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Une Américaine sur quatre
gagne sa vie

Dans un précédent art icle nous avons essayé.  ront  de leçon à chacun. Le service de propa
(I anal yser au point de vue pohtique et éco-
nomique le caractère cle l'année qui vient de
commencer. Nous sera-t-il possible de circons-
crire de même en quelques traits bien définis
l'économie de notre petit pays valaisan en
1954 ?

Une chose est certaine : les grands travaux
ne sont pas sur le point de toucher à leur fin.
Les barrages d'abord et tous les ouvrages qui
s'y rat tachent  : canal d'amenée d'eau au bas-
sin d'accumulation, canalisations, conduites
forcées, usines électriques, etc., etc. : voilà de
quoi occuper une main-d'œuvre abondante
dans toutes les régions du canton.

C'est la Grande-Dixence qui, drainant les
eaux de toute la partie centrale du Valais, de
la vallée de la Viège à celle de Bagnes, cons-
tituera, pour l'instant du moins, la p lus puis-
sante productrice d'énergie électrique de
Suisse.

C'est ensuite le Mauvoisin, son brillant se-
cond, société voisine et rivale cependant dont
les travaux se jouxtent  et se superposent en
maints endroits.

C'est la Gougra , dans le Val Moiry, près de
Grimentz ; c'est la Lienne près d'Ayent ; c'est
la Diveria et la Salanfe en voie d'achèvement ;
ce sont les forces motrices du Sanetsch ; c'est
l'exp loitation rationnelle et totale du Rhône
en ses divers paliers.

Quand tous ces projets seront réalisés, le
Valais sera comp lètement équipé au point de
vue électrique et notre canton produira une
quanti té égale à la moitié de l'énergie fournie
actuellement par toutes les usines électriques
de Suisse.

Voilà , n'est-il pas vrai, du travail pour 1954
et pour les années à venir. Mais ce n'est pas
tout : la transformation de nos principales
artères en routes de première classe pouvant
rivaliser avec les chaussées les mieux équipées
de tout le réseau alpin exigera ell e aussi du
travail ct du temps.

La construction de la route de la Forclaz,
la réfection de la route cantonale, l'aménage-
ment de celles du Grand-St-Bernard et du Sim-
plon ne sont pas de petites affaires non plus.

Enfin , par la lut te  contre les taudis entre-
prise avec les généreuses subventions de la
Confédérat ion, des cantons et des communes,
l'industrie du bâtiment, elle non plus, ne con-
naîtra pas la crise.

Voilà donc du travail et du pain pour beau-
coup si ce n'est pas pour tous. Nous disons
bien : si ce n'est pas pour tous. Car quel sera
le sort des commerçants, des artisans locaux
et des paysans ?

Le p lein emp loi que nous venons de signa-
ler devrait favoriser toutes les diverses bran-
ches de notre  économie.Le commerce d'abord.
Les hauts salaires payés sur les chantiers ont
une indiscutable répercussion sur la marche
générale des affaires : l'argent circule : on
achète, on consomme, on ne se prive de rien :
tout va pour le mieux dans le meilleur des
mondes.

Et l'agriculture ? Il semblerait qu'elle aussi
devrait  bénéficier  de la haute conjoncture. Si
rien n en venait fausser le jeu , la loi de l'o f f re
et 'de la demande jouerait aussi pour cette
branche de notre économie.

La s i tuat ion générale du pays étant  bonne ,
l'écoulement des produits  : bétail , vin , fruits,
légumes ne devrait  rencontrer aucune diffi-
culté. Mais il ne fau t  pas oublier que nous pro-
duisons beaucoup p lus que pour notre consom-
mat ion valaisanne ; dès lors, nous sommes tri-
butaires  de nos voisins directs , de l'étranger
aussi : c'est ce qui complique singulièrement
les choses et rend les marchés malaisés ; les
pouvoirs  publics s'en mêlent et parfois  emmê-
lent : les in té rê t s  des producteurs  ne sont pas
toujours  sauvegardés comme ils devraient
l'être.

Espérons cependant  que les exp ériences
par fo i s  décevantes et cuisantes de 1953 servi-

gande, l'OPAV, enfin organisé et bien diri gé,
esp érons-le, fera mieux connaî tre  nos pro-
duits, int roduira  de nouvelles méthodes publi-
citaires, proposera une présentation plus mo-
derne et p lus variée de nos fruits ; bref , elle
fera montre  d'initiative et de progrès.

Nous pouvons être assurés que nos autorités
cantonales, que les dirigeants des diverses
associations auront l'œil ouvert , de sorte que
1954 marquera un réel progrès sur l'année
écoulée. Les règlements d'app lication du sta-
tut de l'agriculture ne tarderont pas à se mon-
trer op érants, espérons-le, et l'agriculture sera
enfin mieux protégée.

Pourtant, le sort du paysan restera toujours
instable et incertain, car celui-ci est le jouet
non seulement des hommes, mais aussi des élé-
ments souvent coalisés contre lui et en face
desquels son impuissance est manifeste.

Mais les grands travaux en cours exerce-
ront une incidence heureuse sur le budget de
maintes familles paysannes de chez nous, des
familles nombreuses surtout, en ce sens que
les bras inoccup és sur le champ pendant une
partie de l'année trouveront là un emploi
assuré et bien rémunéré.

Et la grande industrie à Viège, à Chipp is, à
Martigny, à Monthey, verra-t-elle le déclin de
la haute conjoncture ? C'est possible, mais
pas pour les premiers mois, pensons-nous, car
la situation politique internationale est encore
par trop embrouillée. Les chantiers ouverts un
peu par tout  assureront d'ailleurs une certaine
compensation.

Quoi qu'il en soit, engageons-nous résolu-
ment dans cette nouvelle année : prenons pour
compagnes de notre route la foi et l'espérance
qui nous soutiendront tout au long du voya-
ge : elles nous feront trouver moins saillants
les cailloux du chemin. Ei si nous leur adjoi-
gnons encore la charité qui nous fait regarder
vers les humbles et les déshérités plutôt que
vers les puissants du jour , nous arriverons à
l'étape au 31 décembre prochain sans amertu-
me et sans fiel dans notre cœur.

Ce sera l'essentiel. CL...n.
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En Amérique, p ay s des grosses fo rtunes...

Les Etats-Unis sont un pays où , si l'on travaille, l'on
peut réussir , l'on peut faire fortune même. Beaucoup
y sont parvenus. Si vous êtes un tant soit peu capable,
si vous avez le minimum de chance, rapidement vous
aurez une situation brillante.

Dans cette course au travail, la femme a la même
place que son semblable, masculin. Elle peut accéder
aux postes les plus élevés. Elle peut être juge, avocat ,
livreur, déménageur , employée de tram ou de métro,
chiffonière ou vend euse à la sauvette — ce dernier avec
les risques qu 'il comporte.

On compte maintenant plus de vingt millions de fem-
mes aux Etats-Unis qui occupent un emploi rémunéré ,
soit environ le tiers de la population féminine. Les
hommes, à titre de comparaison , sont au nombre de
quatre-vingt millions.

Voici quelques chiffres qui indiqueront mieux com-
ment les métiers divers ont attiré le sexe faible : bu-
reaux , 5,300,000 femmes contre 9 millions d'hommes ;
puis viennent usines et fabriques, avec 4 millions, per-
sonnel auxiliaire 3 millions , employées de maison un
million 800,000, vendeuses 1,500.000, agriculture 700
mille. D'autre part , plus de 600,000 femmes dépendent
du gouvernement américain , c'est-à-dire de Washing-
ton (ah ! les impôts !). Trois mille femjnes sont ambas-
sadrices ou représentent leur pays à l'étranger.

Selon un récent rapport du Ministère du travail , la
rémunération de la main-d'œuvre féminine est , en gé-
néral , très inférieure à celle des travailleurs masculins,
pour toutes les catégories de professions.

Le salaire moyen de l'homme est de 77,61 dollars
par semaine, soit environ 333 fr. 70 suisses, alors que
pour une même période , la femme touche 47,06 dollars ,
soit 202 fr. 35. Sur les quarante-huit Etats que compte
la grande république, seulement trois ont adopté la
maxtoie « A  travail égal , salaire égal!». Une femme
touche donc environ 5300 fr. par année, tandis que son
camarade masculin gagnera environ 11,500 fr., toujours
pour un ouvrier ou une ouvrière. Jacques Serge.
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ECHOS El NOUVELLES
Le requin digère le fer

Le requin est un gros mangeur. Son estomac contient
un suc digestif d'une puissance extraordinaire , brûlant
comme du vitriol. Les proies englouties sans être mâchées
sont dissoutes dans ce produit voisin de l'acide chlorhy-
dri que, dix fois plus actif que celui que nous élaborons
dans notre corps. Le requin est capable d'avaler tous les
objets possibles. Même le bois, le cuir , le fer finissent
par être rongés dans son estomac.

Lorsque quelqu'un n'a pas d'appétit à table, on dit
qu'il mange comme «un oiseau». Bien de plus faux.
Certains oiseaux insectivores absorbent dans la journée
une nourriture correspondant à trois fois leur poids. C'est
comme si un homme mangeait , entre le matin et le soir ,
quatre moutons.

Les resptiles, eux , ne mangent pas tous les jours , mais
ils savent rattraper le temps perdu ; ils avalent alors des
proies qui , par leur taille, semblent ne jamais pouvoir
entrer dans leur corps. C'est que les os du squelette des
serpents ne sont pas soudés les uns aux autres , et que
ceux des mâchoires peuvent s'écarter excessivement, pour
laisser la voie libre à l'aliment. Ainsi le boa peut avaler
sans difficulté un bœuf entier.

Soldes d'hiver en Angleterre
Grâce à l'exceptionnelle douceur des derniers mois,

les magasins ont à peine entamé leurs stocks de vête-
ments d'hiver. Comme il importe de faire plae. aux
nouvelles créations, les Anglais se voient .donc offrir
des costumes tailleur à moitié prix, des manteaux d'an-
tilope pour 10 livres sterling, des capes de renard pour
2 livres de plus, des pantoufles fourrées de phmes
d'autruche qui sont « presque données » et bien da li-
tres occasions défiant toute concurrence.

Les commerçants sont d'autant plus enclins à dé,epr-
nir leurs vestiaires qu'ils croient au succès de la ncu-
velle ligne des épaules débordantes et qu 'ils tiennen t
à se défaire de toilettes qui seront bientôt démodée;.
La seule question était de, savoir si les Anglais trou-
veraient encore quelques billets au fond des porte-
monnaie qui ont déjà alimenté des dépenses record du-
.ant les fêtes de Noël .

Comment expliquez-vous cela ?
Bien que les chances de tirer le gros lot soient mini-

mes, chacun espère tout de même être le grand vain-
queur lorsqu 'il achète un billet de loterie.

Bien que l'expérience prouve que les chances d'être
mêlé à un accident sont très grandes, il ne se trouve
guère de gens pour y croire vraiment...

En principe tous les conducteurs d'automobiles sont
sensés savoir combien il est dangereux d'ouvrir les por-
tières des autos du côté de la chaussée. Et pourtant ,
durant l'année écoulée, on a compté pas moins de 241
accidents — la plupart relativement graves — qui ont été
causés par cette raison même.

« Je n'ai pas voulu cela », disent forcément tous ceux
qui se sont rendus responsables d'un accident de la cir-
culation. Alors pourquoi n'ont-ils pas tout fait pour em-
pêcher cet accident d'arriver ?

Qui accepterait volontiers de servir de « cible » à un
lanceur de couteaux professionnel ? Certainement pas ces
innombrables cyclistes et piétons qui, dans la rue , s'expo-
sent quotidiennement et de la façon la plus inconsciente
à des dangers bien plus considérables !

L'amour démocratique-populaire !
Les écrivains, poètes et dramaturges de l'Allemagne

orientale , gouvernée par les communistes, sont fort em-
barrassés pour rédiger leurs scènes d'amour selon les
lignes directrices qui leur sont imposées.

Ces lignes directrices consistent à concilier l'art des
auteurs dans la description de « sentiments intimes »
avec les besoins de l'Etat et ses efforts pour réaliser la
vie communiste idéale. Les « Règles pour les écrivains
communistes » qu'a découvertes le groupe d'étude for-
mulent notamment : « Les baisers doivent inciter à un
accroissement volontaire des normes de la production. »
« L'expression des sentiments doit inciter les amoureux
à accomplir leurs devoirs patriotiques. » (?) « Les mots
d'amour doivent alterner avec l'expression de la recon-
naissance au gouvernement communiste pour la réduc-
tion des prix des objets de consommation courante »,
etc.

La presse de l'Allemagne orientale elle-même ridi-
culise les résultats de cette combinaison de l'amour avec
l'accroissement de la production. Voici ce qu'on lit dans
la « Weimarer Volksstimme » :

« Ses beaux yeux le regardaient , brillants comme
deux rivets de sa machine. » « Sieglinde le contempla ,
comme si elle vérifiait le niveau d'huile de son grais-
seur. » « Il posa son regard sur ses joues roses et com-
prit qu'il l'aimait presque autant que sa machine. »
« Bien que d'ordinaire , je sois un agitateur habile , je
n'arrivais pas à trouver , auprès d'elle, les mots qu'il me
convenait de dire . »

FRAMBOISIi
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Hâtez-vous de retenir vos places
Location Librairie Gaillard, tél. 026 / 611 59

Li_geac.es
Il a donc neigé le lendemain de Noël.
Pas assez, évidemment, pour satisfaire tous les

amateurs de ski, de bob et de traîneau.
Mais l'hiver est venu, et c'est bien l'essentiel pour

les passionnés du sport blanc, lequel inclus aussi
les amis du patin et des jeux sur la glace polie.

Dans nos villages du coteau et de la montagne,
la luge est toujours la première à l'honneur.

Des marmots hauts comme ça et tirant avec pei-
ne leur traîneau à la montée, adorent se laisser
emporter au petit bonheur des pentes.

Les culbutes dans la ouate froide , voire les
tamponnements imprévus , rien ne les arrête.

On les voit se relever, se secouer maladroite-
_j  _ _pu9_ d__ smd 'sureui so{ su_p j a ĵnos as '}uaur
ficelle qui ramènera la luge au point de départ.

« On leur commanderait ce manège qu ils s'y
refuseraient », disait une bonne maman soucieuse
de la fatigue que son garçonnet s'imposait.

Bien sûr qu 'il n'aurait pas le même plaisir. Lais-
sez-le à son initiative et à ses conséquences 1 Cette
nuit , il reposera bien plus tranquillement. ,

Et s'il rêve, ce sera de la joie de s'être aussi
bien amusé que les plus grands.

o o o

Faut-il vous dire que j'adore le traîneau ? Dans
mon jeune âge, le ski était peu connu. Et puis, où
aurais-je trouvé l'argent nécessaire à l'acquisition
d'une paire de planches ?

Mais, nécessité rend ingénieux. En démontant
quelque vieux tonneau, on obtenait des douves
auxquelles on clouait des souliers de respectable
pointure et dans lesquelles on pouvait passer nos
Jieds chaussés.

Un long bâton servait à la fois à pousser à la
descente et à remonter les pentes. Cet ancêtre
« onnelier » des lattes modernes ne possédait pas
un équilibre parfait, tant s'en faut. Relevé à l'avant
et i l'arrière , il tenait davantage du berceau que
du ski...

^ais on s'en accommodait, comme on s'accom-
modiit des « brecets », sorte de lugettes basses et
non ferrées, qu'on fabriquait nous-mêmes avec
quekues _ morceaux de bois. On les munissait de
patim — qu'on appelait Iugcons — confectionnés
avec )> bois le plus dur de nos taillis , le cornouil-
ler.

» * *
Ah l ' es bonnes parties de traîneau qu'on pou-

vait faie et qui se prolongeaient souvent assez
avant dms la nuit , quand dame Lune ' éclairait
mystérieisement les pistes et faisait étinceler com-
me autait de cristaux les paillettes des surfaces
neigeuses

A la desente , le froid vous mordait nez et oreil-
les, mais lt sang fouetté par la remontée avait tôt
fait de rét _olir la situation. D'ailleurs , que n'au-
rait-on pas enduré pour prolonger l'ivresse des
longues luge.des qui vous emportaient du haut du
défilé qui rerécit le val pour aboutir au bas du
village ! C'étit étourdissant , et je crois bien que
je recommencrais, si l'occasion m'en était offerte !

Freddy.

Les ouvriers d'Agfa épurés
Le journal « Neue Deutschland », du parti socialiste-

communiste unifié , >crit que le parti communiste de
l'Allemagne orientalevient de commencer une opération
d'épuration de tous le éléments « hésitants et hostiles »
dans les usines Afga àWolfen (Saxe-Anhalt). Ces usines
auraient abrité des éléients qui provoquèrent le soulè-
vement « fasciste » duV7 juin.

Un train tanponne un avion
Un train électrique au-ichien a tamponné un avion

à réaction soviétique. Ce çrnier , traîné par un tracteur ,
franchissait la voie à un pssage à niveau près de Wie-
ner-Neustadt où se trouvât plusieurs aérodromes rus-
ses. Le brouillard est la cat_ de l'nreidpnt.

Dans les cas de ouleurs rhumatis-
males et itévralgiqus ToBd sest tMi trèj
efficace . Togal dissout l'acide •ri que et élimine les ma-
tières nocives. Plus de 7800 Gestations médicales de
35 pays ! Faites aujourd'hui etore un esai ! Dans les
pharmacies et drogueries , Fr. !65.
Comme friction , prenez le Liaient Togal très effi-
cace ! Fr. 3.10.

Automobilistes ! g
Four tous travaux de garnitur intérieure de [ami
votre voiture, housses pour siègs : Wx

Pau! DARBELLAY vianigny-vaie H
sellier , téléphone 6 117.5 SB
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Les gardes-lroniiBres ooorenf ei oaoneoi i Morgios
Succès des juniors de Loèche-les-Bains

Morgins a été le théâtre mercredi (Les Rois) des XI e

Courses valaisannes de relais. Celles-ci ont remporté
un succès sportif sans précédent depuis qu'elles sont
au calendrier de l'AVCS. En effet , 5 équipes de juniors
et 11 de seniors — l'une ayant dû déclarer forfait pour
cause de maladie de deux membres — ont participé à
ces épreuves.

Soixante-quatre coureurs se trouvèrent ainsi réunis
là-haut le 6 janvier. Le fond , cette discipline du ski la
plus complète puisqu'elle forge des hommes courageux ,
souples et endurants, continue donc heureusement à
grouper de nombreux adpetes en Valais. Morgins vient
de consacrer admirablement sa belle vitalité.

L'organisation
Concurrents comme invités et spectateurs se sont

plus à reconnaître la parfaite mise sur pied de ces XI e

relais valaisans, par le S. C. Morgins et son comité ad
hoc. Ce n'était peut-être pas très compliqué, mais en-
core fallait-il penser à une foule de petits détails d'or-
dre administratif , à la préparation de parcours répon-
dant à toutes les exigences, etc., etc. Et bien, les orga-
nisateurs se montrèrent vraiment à la hauteur de leur
tâche et doivent être félicités pour leur bon travail.

Pour un coup d'essai, ce fut même un coup de maî-
tre . Les coureurs et les représentants du Comité cen-
tral de l'AVCS, MM. Borlaz, président, Pralong, chef
technique et Morand , chef du tourisme, furent les pre-
miers à le dire à MM. le recteur Bodenmann, Charles
Diserens, Pierre Fornage, Maurice Rouiller et Monay,
les chevilles ouvrières de ces concours. Il n'oublièrent
pas Louis Bourban qui , avec l'aide de ses camarades
gardes-frontières du poste de Morgins , choisit un ma-
gnifique parcours , traça et piqueta ,de façon impeccable

-des pistes. Signalons que la population aussi contribua
au succès de cette journée sportive en décorant chalets
et hôtels avec bon goût. Sur la place de la station, un
skieur taillé dans la glace par Casanova lui-même, com-
plétait agréablement le coup d'œil du visiteur.

Des courses palpitantes
Malgré le froid très vif (—16» I) et l'heure matinale,

les spectateurs se rendirent nombreux assiter au départ
des premiers concurrents. Nous notions déjà la présence
sur. les lieux de M. le conseiller d'Etat Gross, du colo-
nel Meylain, et naturellement de M. le Cdt Mattieu , du
Y" arr. des douanes , président du comité d'honneur.
Arrivaient ensuite MM. de Courten , préfet du district
de Monthey, Gollut , Cdt de la police cantonale, Amez-
Droz, président de l'UVT, Rickart, sous-préfet de la
Haute-Savoie, Crépin , président de la commune de
Troistorrents , etc.

Nous rappellerons brièvement ici les caractéristiques
de ces courses? -qui-se disputent évidemment sous forme
d'estafette. Chaque équipe comprend 4 coureurs. Che;
les juniors , ceux-ci avaient à parcourir 7 km. 500 cha-
cun. La distance totale pour les seniors était portée à
35 km., soit 2 X 7  km. 500 et 2 X 10 km. Les dépits
ont lieu en ligne pour les deux catégories.

La participation de tous les meilleurs coureurs de
fond du canton devait obligatoirement rendre la jht te
acharnée. Elle le fut d'un bout à l'autre , peut -être
moins âpre chez les juniors où ceux de Loèche-les-3ains
s'imposèrent dès le début, devant Daviaz et Obergoms.
On devait enregistrer une fameuse surprise chiz ces
jeunes, celle de voir Lorenz Possa , de l'équipe victo-
rieuse, réaliser le meilleur temps de la journée ôur les
7 km. 500, soit 32' 58" contre 33' 15" à Moret _rni, de
Liddes, le plus rapide dans la catégorie seniors.

Des le départ des cracks, deux hommes, le garde-
frontière Sierro et Gilbert Jordan, de Daviaz, lâchèrent
bientôt leurs rivaux. A l'issue du l<- r relais , ils pouvaient
lancer leur co-équipier avec près de 2' d'avance sur la
2» formation des gardes-frontière et d'Obergoms I, les
autres concurrents ayant perdu encore plus de terrain.
La situation allait pourtant se modifier presque à cha-
que boucle. Ulrichen tint bon en tête, mais Daviaz
lâcha prise et l'on vit finalement un retour sensationnel
d'Anniviers et d'Obergoms qui, entre temps, avait rétro-
gradé au 6e rang I

Chaque équipe avait conservé pour le dernier relais
son meilleur homme. On vit donc s'élancer, au gré des
arrivées des troisièmes témoins, Max (Ulrichen), Jordan
Raymond (Daviaz), Karl Hischier (Obergoms), Armand
Genoud (Anniviers), Ni quille (Morgins G.-F.), etc.

Une lutte terrible s'engagea dès lors pour améliorer
les places. Ces champions mirent tout leur cœur et leur
merveilleux style dans la bataille. Max résista jusqu 'au
bout et franchit premier la ligne d'arrivée. Surgit alors
brusquement Genoud qui prit la 2c place grâce à une
course éblouissante. Le coureur d'Anniviers venait d'ac-
complir les 10.i km. en 391 minutes ! Puis arrivèrent Hi-
schier, ^" meilleur temps avec 40' 39", Jordan , Niquille ,
O. Darbellay (Liddes), Garbely (Obergoms II), etc.

Les XIe» Courses valaisannes de relais étaient jouées.
Elles virent la victoire d'une équipe bien soudée, homo-
gène, ce qui fait d'ailleurs la force d'Ulrichen. Mais
combien avons-nous regretté qu'Anniviers , ait dû se pas-
ser d'Aurèle Vouardoux à Morgins , pour lui livrer une
bataille plus dure I Genoud et Zufferey en mirent un
fameux coup, mais il était trop tard. Obergoms a justifi é
sa réputation grâce à Inwinkelried et à Hischier. Daviaz
fut excédent aussi et sa 4>- place à 64 secondes d'Anni-
viers, en témoigne éloquemmerit. Bonne tenue égale-
ment d« Morgins G.-F. avec Bourban , et de Liddes. Les
autres équipes se sont fait un honneur de terminer tou-
tes la course , ce qui est un bon point à leur actif.

Nous ne nous étendrons pas sur les autres manifes-
tations officielles de ces championnats (conférence de
presse, feux d'artifice, banquet et discours, cortège con-
duit "par la « Pépinière » de Fully, distribution des prix,
etc.). On en devine la parfaite ordonnance et la chaude
ambàncè. F. Dt.

Un classement individuel
Grâce au parfait chronométrage de M. Tomasi (St-

Mîurioé), nous pouvons établir un classement individuel
seniors, qui indiquera mieux qu'on ne saurait le dire,
le. efforts des coureurs. Le voici :
i 7 km. 500 (22 partants) : 1. Moret Ami, Liddes, 33'
ï5" ; 2; Inwinkelried, Obergoms, 33' 23" ; 3. Mayoraz
Jules, Ulrichen, 33' 56 ; 4. Salamin Vital , Anniviers, 35'
'05" ; 5. Woeffray Marc, Daviaz, 35' 10" ; 6. Sierro, Ul-
richen, 35' 15":;" 7. Jordan Gilbert, Daviaz, 35' 31" ; 8.
Fellay Louis, Morgins, G.-F., 36' 14" ; 9. Morend Paul,
Morgins , G.-F., 36' 33" ; 10. Hischier Norbert , Ober-
goms,'36' 38" ; etc.

10 km. (22 partants) : 1, Genoud Armand, Anniviers,
39' ; 2. Karl Hischier, Obergoms, 40' 39" ; 3. Max Jean,
Ulrichen , 40' 45" ; 4. Bourban Louis, Morgins, G.-F.,
40' 53" ;'5. Rausis Luc, Ulrichen, 40' 51" ; 6. Zufferey
Jules, Anniviers , 41' 18" ; 7. Biollaz Gaston, Daviaz,
41' 55" ; 8. Jordan Raymond , Daviaz, 42' 31" ; 9. Ballet
Marcel , Liddes, 42' 51" ; 10. Martenet Paul , Morgins ,
43' 09" ; etc.

JUNIORS ( 4 X 7  km. 500) : 1. Loèche-les-Bains (Loretan Er
win, .Grichting Aloys, Loretan Gérard , Po_ sa Lorenz), 2 h. 26
50" ; 2. Daviaz (Donnet Michel, Biollay Marcel , Barman Willy
Jordan Alexis), 2 h. 36' 24" ; 3. Obergoms (Andereggen Albert
Jost Norbert , Eyer Ernest, Hischier Bernard), 2 h. 36' 27" ; 4

Mort du doyen de la presse yilaisanne
A Loèche est décédé dans sa 73<> annét le Rd doyen

Joseph Schaller. Le défunt comptait Slannées de vie
sacerdotale dont vingt consacrées à LfJche. Il venait
de recevoir — en même temps que lv? le Dr Joseph
Escher , conseiller fédéral — le dipfme de citoyen
d'honneur de la « Leuca f ortis ».

L'abbé Joseph Schaller était le doy<a des journalistes
valaisans. En sa qualité de collaboraeur au « Walliseï
Bote », il faisait partie de l'Assocatid de la presse va-
laisanne. f )  f

Incendie à Sa;on
Pour une cause que l'on ignore, fe feu a pris dans le

bâtiment de deux étages appartenait à M. Candide Fa-
vre, de St-Martin. L'immeuble éw habité par le pro-
priétaire , son épouse et ses sept Wants en bas âge, el
par la famille de M. Olivier Dlèze, de Nendaz, qui
compte également des enfants e' bas âge.

Les flammes prirent une exttfsion si rapide que les
deux familles durent se sauveî'Sans pouvoir emporter
quoi que ce soit. Les pompief arrivèrent très rapide-
ment sur les lieux mais ils fufPt impuissants à maîtri-
ser le feu qui dévorait avec lolence le chalet en bois
et tout le mobilier. Les dégât sont évalués à 50,000 fr.
Les familles sinistrées ont et-1 spontanément recueillies
par des habitants de Saxon., /

Promotions d'oficiers valaisans
Le Département militais 'fédéral a promu les offi-

ciers valaisans ci-après :
Grenadiers, au grade di-premier-lieutenant : Pfefferlé

Pierre-André, Lausanne.
Compagnies d'E. M. ff bat., au grade de capitaine ;

Bornet André, Sion , et^e Kalbermatten Bruno, Lau-
sanne.

Officiers lance-mine au grade de premier-lieute-
nant : Bergier Pierre, /lontlicy.

Officiers du tra/h, m grade de premier-lieutenant :
Gillioz Cyrille, St-Pi/re-de-Clages, et Aymon Michel,
Sion. '

/" 8
Artillerie, au gradede capitaine : Ruedin James-Léon,

Sierre. Au grade depremier-lieutenant : Kalin Alfred ,
Sion, Loretan Charh, Sion.

Génie, au grade <! permier-lieutenant : Bréchet Cé-
sar, Evolène, Mono».Hermann, Monthey. (A suivre.)

Le Conseil d'Etat a Martigny
' Le Conseil d Etat , accompagne du chancelier , M.
Norbert Roten , a été reçu à Martigny par le Prévôt du
Grand-St-Bernard. Les membres du gouvernement ren-
daient une visite que Mgr Lovey avait faite à l'Exécu-
tif à l'occasion de la nouvelle année.

Recrutement 1954
1. Inscription pour le recrutement des conducteurs de

véhicules à moteur militaires, classe 1935.
Les conscrits désirant être recrutés comme conduc-
teurs de véhicules à moteur ou soldats de la police
des routes s'annonceront au chef de section ou au
commandant d'arrondissement à Sion et rempliront
la formule d'inscription qui leur sera remise sur de-
mande. L'inscription est ouverte aux jeunes gens qui,
dans la vie civile, ont l'occasion de se familiariser
avec des véhicules à moteur de tous genres et qui
ont l'intention d'obtenir le permis de conduire canto-
nal avant leur entrée à l'école de recrue.
Les mécaniciens et mécaniciens sur automobiles et
les mécaniciens sur motocyclettes ne sont pas tenus
de s'inscrire , car ils sont annoncés directement par le
service cantonal de la formation professionnelle.

2. Inscription préalable pour la cavalerie. \
Les conscrits de la classe 1935 qui désirent être
recrutés comme dragon et qui remplissent les condi-
tions requises quant à la taille (182 cm. au maxi-
mum) et au poids (78 kg. au maximum, habillé), doi-
vent s'annoncer immédiatement au commandant d'ar-
rondissement à Sion et réclamer la formule d'ins-
cription (pièce just ificative).
Lo délai d'inscription expire le 18 janvier 1954.

Département militaire du Valais.

Le maillot jaune de la chanson
Radio-Lausanne vient d'enregistrer à Sion la Coupe

suisse du maillot jaune de la chanson. C'est M. Aide
Defabiani , dc Sion , qui remporta le maillot jaune et.
chez les dames, Mme Bruchez-Vouilloz, de Finhaut.

Eglise reformée évangélique
PAROISSE DE MARTIGNY

Dimanche 10 janvier, culte à 9 h. 45.

Le championnat suisse
Le jour des Rois , Montana en déplacement à Sion a

battu l'équipe locale par 10 à 2. Le classement se pré-
sente comme suit :

1. Montana , 3 matches 6 points ; 2. ,Sierre , 2 - 4 ;  3.
Mal. tigny, 3 - 4 ; 4. Zermatt , 3 - 4 ; 5. Sion, 3 - 0 ; 6.
Brigue , 3-0.

Cette fin de semaine verra les rencontres Sicrre-
Brigue , Biigue-Sierre , Marti gny-Zcrmatt, Sion-Zermatt.
Martigny-Montana.

Pour le champ ionnat de Série B, groupe III, Cham-
péry a battu Charrat par 5 à 1 et Martigny II s'est
défait de Champ éry, hier soir jeudi , par 3 à 0.

Saas-Fee, premier champion
Série B - Groupe I

Saas-Fee-Viège II 5-2 ; Viège H-Saas-Fee 4-1 ; Saas-
Fee-Rarogne 5-0 ; Rarogne-Saas-Fee 1-3 ; Rarogne-
Viège II '2-2.

Classement
Saas-Fee 4 6
Viège M 3 3
Rarogne 3 1

Par la perte d'un point de Viège II à Rarogne, Saas-
Fee devient le premier champion de groupe connu,
nos félicitations.

Gstaad-Viège, 1-8
«Cette rencontre de ligue nationale B s'est disputée jeudi soir à

Gstaad devant un nombreux public. Les Valaisans, sermonnés
d'importance par leur joueur-entraîneur après leur partie contre
Gottéron , ont donné i. fond dès le coup dîenvoi , marquant trois
buts dan: le premier tiers temps. Gstaad sauva l'honneur alors que
le score était déjà de 5 à 0 pour les Viégeois . Tiers 0-3, 1-2, 0-3.

. Donc excellente performance des Valaisans qui feront certaine-
ment parler d'eux cette saison. Leur défaite contre Gottéron n'a
été qu'un accident.

Ils le prouveront encore dimanche à l'occasion du match-
,revanche que Gstaad viendra disputer i\ Viège. On nous prie
d'annoncer que le coup d'envoi de cette rencontre sera donné
•exceptionnellement à 14 h. 30.

Vérossaz (Daves Abert , Daves Ephrem , Jacquemoud Denis, Mori-
sod Armand), 2 h. 40' 01" ; 5. Morgins (Udressy Gérard, Claret
André, Udressy Simon , Claret René), 2 h. 57' 36".

SENIORS ( 2 X 7  km. 500 et 2 X 10 km.) : 1. Ulrichen (Sierro
Maxime, Rausis Luc, Mayoraz Jules, Max Jean), 2 h. 30' 47" ; 2.
Anniviers (Vuardoux Jean , Zufferey Jules , Salamin Vital , Genoud
Armand), 2 h. 34' 03" ; 3. Obergoms I (Kreuzer Joseph , Imfeld
Freddy, Inwinkelried Henriann, Hischier Karl), 2 h. 34' 40" ; 4.
Daviaz I (Jordan Gilbert, Biollay Gaston , Vœffray Marc, Jordan
Raymond), 2 h. 35' 07" ; 5. Morgins G. F. (Fellay Louis, Bourban
Louis , Morend Paul , Niquille Michel), 2 h. 37' 28" ; 6. Liddes
(Darbellay Hubert, Ballet Marcel, More t Ami, Darbellay Oscar),
2 h. 37' 58" ; 7. Obergoms II (Kreuzer Conrad , Werlen Walter,
Hischier Norbert , Garbely Otto), 2 h. 44' 48" ; 8. Morgins S. C.
(Claret Adrien , Martenet Paul, Mazzone Roland , Crépin Raymond),
2 h. 47' 31" ; 9. Daviaz II (Daves Fernand , Jordan Fernand , Ri-
chard Max , Jordan Gustave), 2 h. 52' 36" ; 10. Vercorin (Mathieu
René, Antille Pierre, Devanthéry Yvon , Chevez Yvon), 3 h. 02'
05" ; 17L Hérémence (Dayer Fridolin , Dayer Marcel , Dayer Adol-
phe, Sierro Emile), 3 h. 09' 25".

licite I - mimû l
Match de Ligue nationale B

Une fabrique de papiers
Les imprimeurs valaisans ont profité du jour des Rois

pour aller visiter la plus grande fabrique de papiers de
notre pays, à Biberist, près de Soleure. Trois heures ne
furent pas de trop pour cette visite. Cette fabrique aux
proportions colossales sort 100 tonnes de papier chaque
jour avec un personnel de 1000 personnes. Cette visite
a démontré le travail assez compliqué que le fabricant
doit fournir avant de livrer une seule feuille de papier
à son client. On a besoin de charbon, d'électricité et
de matières premières provenant du bois (cellulose),
etc., sans compter une énorme quantité d'eau.

Le papier, avant d'être emballé et expédié, est trié
feuille par feuille par un nombreux personnel féminin.
Des machines nouvelles ont été installées afin de répon-
dre à la demande croissante des clients.

Les imprimeurs valaisans sont revenus enchantés de
leur visite instructive et intéressante à Biberist.

Riddes
ASSEMBLEE DE LA SOCIETE DE MUSIQUE

« L'ABEILLE ». — Nos musiciens ont eu leur assem-
blée annuelle mardi 5 janvier. Les différents points à
l'ordre du j our furent promptement liquidés sous la
présidence de M. Luc Philippoz. Le nouveau comité se
compose do : président ; Luc Philippoz ; vice-président :
Benjamin Meizoz ; caissier : Joseph Gaillard ; secrétai-
re : Georges Raboud ; membres : Joseph Monnet , Mar-
tial Meizoz , Marc Posse junior.

M. Bertona continuera à diriger la fanfare qui pré-
pare avec soin son concert annuel du mois de mars.

Maure.

Verbier
La Société de développement tiendra ., 1 33" assem

blée générale le dimanche 17 janvier , à l'Hôtel Central

W| Service de cars
Bfc. iCJu/ v Départ gare Saxon : M9'i
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Brigue-Mcirtigny, 1-5
Mardi .soir, l'équipe de Martigny .s'est rendue à Brigue pour y

disputer .son second match de championnat. Comme il avait neigé
toute la journée dans la cité haut-valaisanne, la glace n'était xjas
trè.s lisse et rendait le contrôla du puck difficile. Toutefois , après
un départ un peu laborieux , lea jeunes Martignerains ne tardèrent
paj à s'imposer et remxiortèrent une victoire aisée.

An premier tiers , sur une belle descente cle toute la ligne, l'ai-
lier gauche de Brigue ouvre le score. Malgré une domination cons-
tante , il faudra attendre la 14e minute pour voir Michel Giroud
égaliser au cours d'un power-play.

Dans la deuxième période , Martigny prit un net avantage par
troi.i buts de belle venue réalisés par Pillet G. (2) et Bongard .

Le troisième tiers sombra dans la monotonie , les Octoduriens
su réservant visiblement pour le match du lendemain. Monney,
sur bel effort personnel , compléta la série.

L'équipe de Brigue présenta un jeu haché et brouillon ; son
gardien Hans Benell i , ex-Viège, nous démontra qu 'il n 'avait rien
perdu des dualités qui lui valurent la sélection dans l'équipe
suisse l'an passé.

Du côté martignerain , nous nous plairons à relever la brillante
partie cle l'entraîneur canadien Jimmy Fiddler. Son jeu sobre, peu
spectaculaire mais combien efficace le mit en évidence et ii Brigue
il fut véritablement le roi de la patinoire. Ny.

Martigny-Brigue, 11-0
(4-0, 4-0, 3-0)

Match peu intéressant étant donné la supériorité flagrante des
Martignerains qui marquèrent à intervalles réguliers par Bongard
(5), L. Giroud (3), Monney, Revaz et M. Giroud. Pourtant, com-
me la veille , Benelli fit des prodiges pour éviter ce désastre.
Les dirigeants de Brigue ont appliqué cette année une politique
de rajeunissement , si nécessaire en hockey sur glace, mais qui
semble toutefois avoir été poussée à l'extrême.

Les joueurs octoduriens firent de belles choses, surtout la deu-
xième ligne , qui commence à comprendre que le hockey sur
glace est un jeu d'équipe. Nous croyons savoir que l'entraîneur
Fiddler n'est pas étranger à cette améliora tion. sQue toute l'équipe continue dans cette voie et elle se taillera
de jolis succès cette année ! Ny.

Zermatt-Sierre, 2-6
2-3, 0-1, 0-2

Le déplacement de Zermatt n'a jamais été une promenade, de
santé pour les équipes de plaine. De plus, la chute en série B,
provoquée par cette même équipe, laissait de bien mauvais sou-
venirs dans les esprits sierrois.

Eh bien , cette rencontre , disputée sur une glace en excellent
état, en présence d'une foule nombreuse, s'est soldée par un très
large score en faveur des visiteurs nui ont complètement mérité
de remporter l'enjeu total grûce à leurs meilleures qualités tech-
niques et tactiques.

Cependant , les Sierrois se firent très sérieusement accrocher
au cours du premier tiers. En effe t, dans les premières minutes,
l'excellent entraîneur Hammel , sur power-play, battait de Preux
de très près , mais Sartorio remettait tout de suite les équipes à
égalité. Sur nouvelle erreur du gardien sierrois , Hammel aug-
mentait la marque , rétablie quelques instants plus tard sur des-
cente soliste de Giachino I. Peu avant le repos, Sartorio battait
une nouvelle fois le gardien local.

La qualité du jeu , déjà peu brillante, baissa encore au cours
des deux dernières reprises qui permirent aux Sierrois de conso-
lider leur victoire par Bonvin, Giachino I et Breggy.

Inter.

Sierre ll-Montana II, 3-5
\ (2-2 , »l-2, 0-1)

Face i\ une formation composée d'anciens éléments de la pre-
mière équipe, les frères Renggli, Felli , Masserey, les réserves lo-
cales ont fait bien mieux que de se défendre et sans une certaine
maladresse et nonchalence, elles pouvaient battre l'un des favo-
ris du groupe.

Montana et Crans I, qui a littéralement pulvérisé Sion II par
16 à 0, restent en lice pour le titre. Inter.

PATINOIRE DE MARTIGNY
Samedi soir, à 20 h. 30

MARTÏfiNY I - ZERMATT 1
Dimanche à 15 heures

MARTIGNY I - MONTANA I
Deux matches de série A

Leytron
STATISTIQUE PAROISSIALE. - Baptêmes : Cret-

tenand Marie-Luce, d'Aimé et de Jeanne Roduit ; Che-
seaux Pierrette , de François et Louise Dorsaz ; Roduit
Jean-Paul, de René et Jeanne Baudin. i

Décès : Chatriand Tobie, 1881.
CE QU'IL FAUT RETENIR. - Le F. C. Leytron

avise tous ses nombreux amis et supporters qui ont si
bien soutenu l'équipe-fanion durant le championnat, de
venir nombreux a son loto annuel qui aura lieu le 10
janvier, dès 8 h. 30, dans la grande salle paroissiale de
Leytron.

Nombreux et beaux lots. A qui le mouton ?

M. Fanfani, ancien ministre de l'intérieur, serait char-
gé de former le nouveau gouvernement italien : c'est là
le pronostic le plus fondé des milieux politiques de la
péninsule.

— Les commandants communistes chinois et sud-co-
réens ont adressé à la commission de rapatriement une
lettre réclamant la reprise immédiate des « explications »
et l'isolement des prisonniers de guerre. On se demande
si cette nouvelle complication permettra de libérer les
prisonniers anti-communistes le 23 janvier comme il
avait été prévu.

— On compte actuellement 1 million 118,000 porcs
en Suisse, soit 100,000 de plus qu'en printemps 1953.
On estime que c'est trop.

La famille de Monsieur Simeon MICHEL-
LOD, à Leytron, très touchée par les nombreu-
ses marques de sympathie reçues à l'occasion
de son grand deuil , remercie très sincèrement
toutes les personnes qui ont pris part a son im-
mense douleur et tout spécialement la Société
de tir « L'Espérance » , la classe 1925 et la Cp.
cycliste III/2.

Madame veuve Alice JORIS et ses enfants, à
Martigny, remercient bien sincèrement les nom-
breuses personnes qui ont pris part à leur deuil.



REVUE SUISSE
Les tueries publi ques doivent cesser

On peut donner cette appellation de tueurs publics
aux chauffards du genre de celui qui , l'autre jour, à
Versoix , près de Genève, prenait un tournant à l'allure
de 140 km. à l'heure. Le résultat de cet exploit fut
l'écrasement de deux occupants d'une autre auto.

Le responsable ne peut prétendre qu 'il ne l'est pas.
Il a tout fait pour chercher le malheur. Lui et tous ses
imitateurs sont bien des tueurs publics qui se fichent
comme de colin-tampon de la vie des autres.

Aussi longtemps qu'il n'y aura , à l'endroit de ces cri-
minels, que des condamnations à deux ou trois mois de
prison avec sursis et à des amendes de quel ques centai-
nes de francs , il est bien à craindre qu 'on ne voie guère
de changements. L'opinion qui s'indigne avec raison
contre l'ignoble individu qui a assassiné sa sœur à Neu-
chàtel , devrait bien aussi manifester son irritation vis-
à-vis des criminels de la route.

Le seul moyen de corriger les chauffards est de leur
enlever le permis pendant assez longtemps, avec des
amendes salées. Cela en collaboration avec une police
de la route motorisée renforcée.

Les faillites augmentent
L'année dernière , 705 ouvertures de faillites ont été-

engagées contre des entreprises inscrites au registre du
commerce, contre 689 en 1952. A l'exception des mois
de ja nvier, mars, novembre et décembre, le nombre
des faillites a dépassé chaque mois celui du mois cor-
respondant de l'année précédente. En revanche, le
nombre des sursis concordataires accordés par les offi-
ces compétents est tombé de 178 en 1952 à 156 l'an
dernier.

¦ "i , 
¦_

Dans la presse romande
A Fribourg, 1 organe radical « L Indépendant » ne

paraîtra plus que deux fois au lieu de trois fois par
semaine. Anciennement, il y a bien longtemps déjà ,
le journal des radicaux fribourgeois s'appelait «Le Con-
fédéré ».

— Le journal « Union » qui s'imprimait à Sierre, sort ,
dès le 1er janvier des presses de l'imprimerie du « Cour-
rier » à Genève.

Pas trop de discours en 1954 !
Un journal zurichois a publié une lettre reçue d'un

de ses lecteurs et qui exprime le vœu, auquel nous
souscrivons avec joie , que 1954 ne soit pas marqué par
trop de discours ! L'auteur de la lettre en question
pense surtout aux membres du Conseil fédéral qui sont
assaillis d'invitations à participer à d'innombrables ma-
nifestations avec naturellement... discours à la clef.
« Laissons-les jouir en paix de leur dimanche, écrit-il,
ils en ont autant besoin que les autres et n'en seront

pas moins pour cela , en contact direct avec le peuple »,
Cette remarque pour qui connaît tant soit peu la be-

sogne énorme à laquelle nos conseillers fédéraux ont
à faire face, aujourd'hui , est pertinente.

C'est surtout aux présidents de sociétés et organisa-
teurs de manifestations qu 'il convient de prendre note
de la remarque. Nos conseillers fédéraux seront sans
doute les premiers à ne pas s'en plaindre I

Les eaux baissent au Jura
de façon inquiétante

Deux mois de sécheresse ont singulièrement amenuisé
le débit des sources au Jura vaudois. Le gel qui a suc-
cédé sans transition n'a fait qu 'empirer cet état de
choses. Une croûte durcie imperméable s'est formée,
la neige est venue, mais avec le froid persistant , celle-
ci n'a été d'aucun effet sur le débit des sources qui ont
continué à baisser de façon inquiétante.

A Renccs, l'on a dû interrompre la fourniture de
l'eau à domicile pendant le milieu du jour et pendant
la nuit pour pouvoir ravitailler le village aux heures de
pointe qui sont le matin et le soir à la campagne.

A L'Abergement , la Municipalité a prescrit mercredi
à la population de n'avoir à consommer que le 70 %
de l'eau par rapport à l'an dernier, la source qui ali-
mente l'eau à domicile ne débitant plus que 7 litres-
minute. Celui qui veut en employer doit aller aux fon-
taines qui sont pourvues au moyen de sources indé-
pendantes de celles à domicile.

A Sainte-Croi x , la situation est également précaire.
Des mesures strictes ont été édictées pour économiser
l'eau dans la mesure du possible. La Société des Eaux
est actuellement occupée à capter dans le vallon de la
Deneyriaz, pour parer à cette insuffisance , une source
du débit actuel de 100-litres minutes.

A Mauborget , village le plus élevé du Jura , sis à
1776 mètres d'altitude , la situation est pire. Des trans-
ports d'eau ont dû être effectués avant le Nouvel-An
depuid Grandson pour alimenter la localité, et les ha-
bitants se sont au surplus ingéniés à prélever sur les
pâturages l'eau de reste des citernes des chalets vides
de tout bétail pendant l'hiver. Si, comme nous l'a con-
firmé un habitant du village, la situation hydrologique
ne s'améliore pas d'ici une semaine, il faudra à nou-
veau recourir à des charrois d'eau depuis la plaine.

De longtemps, la pénurie d'eau n'a été aussi alar-
mante et de durée si grande , encore cela se .produisait-
il généralement à la fin de l'été, mais jamais ou pres-
que en hiver. Les précautions les plus grandes sont
prises pour éviter, les dangers d'incendie qui auraient
des effets catastrophiques vu l'insuffisance des moyens
d'extinction et les rigueurs du froid .

1953 a été de beaucoup l'année la plus sèche de 34
années. La station pluviométrique ,de L'Auberson a en-
registré en 1953 1,065 mètre d'eau , alors que la moyen-
ne des 34 dernières années a été de 1,400 m.

Maison de commerce du Bas-Valais cherche, pour
entrée immédiate ou à convenir :

un employé
capable et actif , ayant fait apprentissage ou école de
commerce, pour le service extérieur ;

yne leyne fïSie
sachant sténographier et écrire à la machine, pour aider
à tous les travaux de bureau.

Offres manuscrites avec certificats et références sous
chiffre 645 à Publicitas Martigny.
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à l'étranger ou à l'extérieur du canton

seront heureux de recevoir régulièrement la revue mensuelle illustrée
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REFLETS DU VALAIS

Fr. 10.— pour la Suisse et Fr. 15.— pour l'étranger

£e$tf iône
le jo urnal valaisan par excellence

Fr. 9.20 pour la Suisse et Fr. 14.— pour l'étranger

Parents, profitez d'offrir un abonnement au début de Tannée
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JEUNE FILLE
19 ans cherche place d'ap-
prentie fille de salle.
S'adresser sous chiffre R 7
au burea u du journal .

SOMMELIÈRE
aide ménage

de confiance est demandée
pour gentil café de campa-
gne. Gage selon entente.

Ecrire à Robert Oulevay,
Café de la Poste, Villars -
Mendraz (Vaud) .

On demande une

JEUNE FILLE
sérieuse, pour ménage soi-
gné à Martigny. S'adresser
au journal sous R 35.

On cherche pour tout de
suite à Martigny une î

PERSONNE !
pour le ménage. Télépho-
ner au 026 /6 19 10.

On cherche

apprenti
boulanger pâtissier
entrée tout de suite. S'adr.
à la boulangerie Lonfat,
Martigny-Ville.

A vendre

complet
d'homme

gr. 46-48, prix à convenir.
S'adresser au journal sous
R 33.

Excellent

FROMAGE
6-15 %, juste à point, à Fr .
1.80 le k _;. Envoi par poste.

F. Grau, laiterie, Font p.
Estavayer.

A vendre 6 belles

P0USSINES
Bleu de Hollande , prêtes
à pondre. S'adr. à André
Rouillcr-Pillet à Martigny-
Bâtiaz.

On cherche à acheter un

TERRAIN
de 4 à 6000 m., région
Martigny, payement comp-
tant. S'adresser à Fernand .
Dariolv , Les Ilots, Marti-
gny, téléphone 6 17 54.

On prendrait vache en

hivernage
Bons soins assurés. S'adr.
à Camille Reuse, Riddes.

A vendre une jolie

luge à cheval
Hoirie Maurice Pillet , à

Martigny, tél. 026/6 15 21.

CHRONIQUE INTERNATIONALE
M. Pella a démissionne

M. Pella , chef du gouvernement italien , a remis, mar-
di soir, au président de la République, la démission de
son gouvernement, constitué il y a cinq mois.

En refusant à la dernière minute de. l'appuyer, l'aile
gauche de son parti a réduit à néant les efforts qu'il
avait faits pendant deux semaines pour renforcer la
position de son gouvernement grâce à la droite.

Le gouvernement de M. Pella formé en août dernier ,
après une vacance du pouvoir de 45 jours , s'était pré-
senté comme un gouvernement de techniciens, apparte-
nant tous , il est vra i, à la démocratie chrétienne, destiné
à voter le budget et à gérer les affaires publi ques, en
attendant qu'un accord puisse se faire entre les partis
de la majorité pour la formation d'un gouvernement
politi quement viable.

M. Pella , qui s'était rendu devant les Chambres après
un mimimum de consultations , obtint aisément une con-

Remise de cartes aux militaires en service
Pour faciliter l'enseignement dc la lèbture des cartes ,

les militaires de tous grades pourront' se procurer au
service, à prix réduit , des cartes du -service topogra-
phique fédéral , y compris les nouvelles cartes natio-
nales au 1 : 25.000 et 1 : 50.000. Dans les écoles de
recrues et 'de cadres, les cours de répétition et de com-
plément , les comptables s'occuperont de la vente des
cartes. Cette initiative tend avant tou t' à encourager
l'instruction militaire hors du service. '•-'

Vers une grande manifestation catholi que
Dans toutes les églises et chapelles i catholiques de

Suisse a été lu un appel de l'E piscopat annonçant offi-
ciellement le X" Congrès des catholi que., suisses, qui
aura lieu le dimanche 16 mai 1954 et qui>est  organisé
par l'Association populaire catholi que ' suisse —
A. P. C. S. — en accord avec la Ligue suisse des fem-
mes catholi ques et les divers mouvements de jeunesse.

i >
Des soldats indésirables '¦ '.i

Trois soldats de l'armée américaine d'oecupation en
Allemagne, âgés l'un de 19 ans et les deux autres de
23 ans, sont arrivés en Suisse sans papiers d'identité et
ont été arrêtés , après avoir passé le pont dq chemin de
fer sur le Rhin , à Koblenz (Argovie).
. Ces trois -individus avaient attaqué un chauffeur de
taxi dont ils avaient pris la voiture aux abords d'un
aérodrome du .Palatinat. i . -

En cours de route , ils ont fait faire le plein, d'essence
à plusieurs reprises et ont chaque fois repris leur course
sans rien payer. -, .

Ils ont abandonné leur automobile au parc a voitures
situé près du pont de chemin de fer , du côté allemand.
Tous trois ont été remis à la police allemande quj; les
a livrés à la crendarmerie française.
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wJJîîTJ Rue Dixence (face ancien hôpital)
^F Tél. 027/2 23 05

COURS DE COMMERCE COMPLET 6-9 mas
Cours de secrétaire sténo-dactylo . 4-6 mds
Cours de langues étrangères . . . 3-6 nids
Cours de préparation aux examens
CFF, PTT, Douanes 4-6 m _s

(Sections pour débutants et élèves avancés)

DIPLOMES de commerce, secrétaire, sténo-
dactylo et langues.

les prix de nos chapeaux feutre
Voyez la vitrine

Nouveaux cours : 13 janvier 1954
Demandez conditions et prospectus gratuits a
la Direction. -& Garantie : Prolongation éven-
tuelle des coius gratuite.

/¦ . i »

SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE
Moulin à façon \

Martigny-unie
Téléphone 618 50 - 619 51

Foin
Paille

Fourragers
Le moulin ne fonctionnera pas

du 18 janvier au 6 février
pour cause de service militaire

Chaînes a neige
GRANDE NOUVEAUTE
« Venoge-Brun »

mises sur n'importe quel véhicule :
1. en moins d'une minute
2. sans cri quer
3. sans devoir se coucher sous le véhicule

Pour tous renseignements :

INDARCO S. à r. I.
représentant exclusif pour le Valais, Renens-
Lausanne, tél. 021 / 24 35 25

fortable majorité, grâce à l'appui que les 39 députés et
les 16 sénateurs monarchistes lui accordèrent et qu'ils
ne cessèrent depuis lors de lui maintenir.

On vit donc, pendant cinq mois, un gouvernement
fondé sur un grand parti républicain et composé de
républicains, demeurer au pouvoir par la seule volonté
des monarchistes adversaires du régime. U était évident
que ce paradoxe ne pouvait durer longtemps et qu'une
fois la tempête causée par la question de Trieste cal-
mée, il faudrait repenser le problème politique et don-
ner au gouvernement une base plus conforme au véri-
table état de l'opinion publique.

Un appel du général Naguib
Le général Naguib, chef du gouvernement égyptien,

a lancé un avertissement à l'Occident en déclarant ce
qui suit au collaborateur du journal « Le Monde » : <

« Les puissances occidentales n'ont pas de ligne bien
définie. Elles n'ont pas l'air de savoir très oien ce
qu'elles veulent. En ce qui concerne l'Egypte, elles
nous font des promesses depuis septante ans sans se
résoudre à les tenir.

» Et pourtant il nous semblerait préférable de nous
appuyer sur les puissances occidentales. Mais elles doi-
vent comprendre la volonté qui nous anime : celle de
l'indépendance avant tout.

»,Pour ce qui est de .l'Egypte , et précisément sous le
nouveau régime, elle ne cherche qu'à établir des liens
d'amitié avec tous les. pays qui aiment la paix et la
désirent sincèrement. » . . ....

En ce qui concerne les problèmes de l'Afrique du
Nord française , le général Naguib a déclaré : « La
meilleure solution des problèmes posés par la politique
du gouvernement français en Afrique du Nord est le
changement complet de cette politique. Tout le monde
musulman et arabe- aspiré à apprendre que le conflit
entre la France et les nations d'Afri que du Nord a fait
place à dés relations de compréhension et d'amitié. »

-y . . . i - - .

Vote de confiance à M. Laniel
« Les » présidents de la République française, MM.

Auriol et Coty, ont refusé la démission que leur présen-
tait M. Laniel au lendemain du Nouvel-An. Le premier-
ministre voulait ouvrir sa succession sans retard afin
que la' Fraricç ne soit pas privée de gouvernementa le
25 j anvier, date d'ouverture de la conférence de Berlin.
A 1 Elysée, on a estimé que M. Laniel pouvait très bien
se succéder à lui-même. Dès lors, ce dernier a décidé
de poser à l'Assemblée nationale la question, de confian-
ce sur sa politi que extérieure.

Le votè'à eu lieu mercredi soir et c'est par 319 voix
contre 249 que l'Assemblée a renouvelé sa confiance à
M. Laniel. Le président du Conseil avait auparavant
expliqué les . principaux problèmes de politique étran-
gère et situé la position de la France avant la confé-
rence tripartite du 25 janvier. Traitant de la question
de la guerre en Indochine, M. Laniel lança un appel à
Ho Chi Minh pour des négociations en faveur de la paix.

Il faut très peu de fond pour la politesse dans les
manières ; il en faut beaucoup pour celle de l'esprit.

<_____ _ !_ JE r'ioDES
IPiEircll ir ® MARTIGNY
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Téléphone 6 1 0 2 3  S

J 1
i]| g SZ L'emploi du chèque postal adressé der-

I, nièrement à tous nos abonnés est le plus
simple et le plus économique moyen de
renouveler son abonnement pour 1954 au
journal «Le Rhône».

imploré® de bureau
aimant le travail soigné, pouvant prendre des respon-
sabilités, ayant fait des études commerciales de trois
ans au minimum, avec diplôme, est . demandée par
maison dk commerce cle Martigny. Entrée immédiate.
Age exigé-: 20 ans minimum.
Faire offres par écrit sous chiffrq R 2 au journal «Le
Rhône », Martigny. d V

• \
A vendie deux On nherr-he à nehpt^r nn

r 
On cherche à acheter un

fourneau
inextinguible

d'occasion en bon état. N
S'adresser au téléphone

6 18 13, Martigny.

porcs
mâles de ?' tours. S'adres
ser à iLse-A.̂ Tbrnay, Mar
tigny-Bourg. ! V.

BETTERAVES
ainsi que choux-bl ancs, à
vendre. S'adresser à Lac-
comoff Al., Charrat.

Contre ï
remboursîmenl

Habits d'occasionfupardes-
sus homme, mantÇj ux da-
me depuis Fr. 35.?^ (indi-
quer la taille), pfflovers
avec et sans manc^s, en
laine, etc., le tout eL ,pa r-
fait état et propre. ¦ r
Adresse : « La Boutiàe à
Francine », 25, rue Sjnt-
Joseph, Carouge (Gentye).

A venjdre une
. ¦

génisse
de 3 ans, prête, race d'He-
rens. S'adres. chez Hubert
Rémondeulaz, Riddes.

Tous modèles de : uisinières pour ménages,
restaurants et hôte_(:
Modèle spécial, 3 plaues et four ,
crème, avec couverci . . 410 il".

i!N
"ta «MMen ^
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Electricité G. Vallotton
MARTIGNY-BOURG ^Téléphone 615 60



TRANSPORTS FUNÈBRES
A. MURITH S. A. - Téléphone (022) 5 02 28

CERCUEILS - COURONNES
POMPES FUNEBRES CATHOLIQUES DE GENEVE
Sion : Mariéthod O., Vve . tél . 2 17 71
Martigny : Moulinet M > 6 17 15
Fully : Taramarcaz R. . . . » 6 30 32
Sierre : Caloz Ed > 5 10 21
Montana : Kittel Jos » 5 22 36
Monthey : Galletti Adrien . . .  > 4 23 51
Orsières : Troillet Fernand . . > 6 81 20
Le Châble : Lugon G > 6 31 83

¦ 
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Le mauvais temps dans le Nord
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Depuis 1870, on n'avait pas mesuré un niveau cle marée si élevé à Kiel , au bord de la mer Baltique. Des tempêtes de neige assez
violentes faisaient tourbillonner les eaux de la baie, ravageant les rives, détruisant les entrepôts ct arrachant des embarcations

a l'amarre. Voici les voies ferrées des entrepôts sous l'eau.

Les subsides sont-ils indispensables
à la protection du vignoble?

Le statut du vin vient de sortir des cartons fédéraux.
Notre propos n'est pas de l'analyser ici , mais de relever
que les subsides jouent un rôle important dans les
moyens prévus pour proté ger le vignoble et en diriger
la production : subsides à la plantation dc certains cépa-
ges, subsides pour le remplacement de cépages blancs
par des cépages rouges , subsides pour l'arrachage défi -
nitif , subsides pour réduire le prix de vente du raisin
de table , subsides pour la diffusion du vin blanc suisse
à prix réduit.

Il convient dès l'abord de marquer que ces subsides,
dans la mesure où ils sont alloués par la Confédération ,
sont fournis par le fond vinicole , alimenté lui-même
par une taxe spéciale sur les vins importés. Le fond
vinicole joue donc le rôle d'une véritable caisse de com-
pensation et c'est à tort que les entrées et les sorties
Figurent dans les comptes ordinaires de la Confédéra-
tion. Il n'en reste pas moins qu 'une caisse dc compen-
sation est par elle-même une complication qui ne se
jus tifie que lorsqu 'une solution orofonde , institutionnel-
le, s'est avérée impossible. Enfin , les ressources de la
caisse doivent être utilisées judicieusement tout à la
fois en faveur de la profession en cause et en faveur des
consommateurs.

Do ce point de vue , l'abaissement du prix de vente
du raisin de table s'est révélé une mesure simple et effi-
cace, en dépit des deux prix différents payés aux pro-
ducteurs selon les régions de production , mais pour la
même qualité de raisin. Ici , 1 argent est bien emp loyé
en faveur du producteur et du consommateur.

On ne saurait en dire autant des autres subsides.
Ceux destinés à hâter la production des vins rouges
seraient superflus si le statut du vin accordait une pro-
tection certaine aux vins rouges indigènes de qualité.
En dépit de l'argent offert , le vigneron hésite à arra-
cher ses vignes de fendant , alors qu'il irait hardiment
de l'avant sans subsides s'il avait confiance dans l'ave-
nir. La preuve en est que la première fois que ces sub-
sides furent offerts — car ils sont partiellement en
vigueur — les représentants des vignerons vaudois s'y
déclarèrent opposés : à l'argent sonnant , ils préféraient
la protection professionnelle réelle. D'ailleurs, seuls les
propriétaires suffisamment à l'aise oseront , par l'arra-
chage de vignes en production , se priver de la récolte
pendant trois ou quatre ans , si bien que les subsides,
une fois de plus , iront dans la poche de ceux qui en ont
le moins besoin.

Enfin , il faut relever que si les subsides pour le rai-
sin de table sont fournis par la seule Confédération , et
par conséquent par le fond vinicole, les subsides de
plantation et de transformation ne sont alloués que si
le canton fait une part équivalente. Or, le canton sera
bien obligé de puiser cet argent dans la caisse de l'Etat.
Nous tombons ici dans l'étatisme financier pur.

Les subsides pour le vin blanc suisse ne sont pas cri-
tiquables à cause de leur origine, puisqu'ils proviennent
du fond vinicole, mais l'effet de cette mesure est déplo-
rable. Le mélange officiel des vins n'améliore pas la
qualité et n'affine pas le goût du consommateur. Au
point de vue de la profession, le prix artificiellement

abaissé du « vin fédéral » désorganise le marché normal
et ruine les relations commerciales privées. Tous les
producteurs se sont prononcés contre le vin blanc suisse
que le Département fédéral de l'économie publi que
persiste à patronner parce que dans le système en vi-
gueur, il ne peut pas en éviter la nécessité.

En opposition , les producteurs romands ont demandé
que l'on prévoie l'allocation d'un subside de x centimes
par litre aux producteurs qui , en année de forte récolte,
consentiraient à stocker une partie de leur vin jusqu 'à
l'année suivante . Cette mesure, dont l'effe t immédiat
serait de freiner la baisse en cas d'abondance et la haus-
se des prix en période creuse, serait bien dans l'intérêt
du producteur , du négociant et du consommateur. Les
ressources d'une caisse de compensation seraient là par-
faitement à leur place. Cette proposition n'a pas été
retenue , ou du moins d'une manière si vague qu 'il
n'existe pas de garantie sur ce point.

Au moment ou la réforme des finances fédérales doit
être reprise sur une base fédéraliste , il n 'est donc pas
inutile de constater que les subsides en faveur de l'agri-
culture ne peuvent être ni approuvés ni condamnés en
bloc. Ils n'ont pas tous le même fondement ni la même
nécessité. En les étudiant chacun séparément , on verra
que plusieurs peuvent être remplacés par des institu-
tions protectrices de la profession et que les autres doi-
vent être fournis par une caisse de compensation auto-
nome, séparée de la caisse ordinaire de la Confédéra-
tion. Cette entreprise de classification menée à bien , il
sera singulièrement plus aisé de voir clair dans les
comptes propres de la Confédération et de conduire à
chef la véritable réforme cle ses finances.

(« La Nation» .) Alphonse Morel.mmm ¥ ILLE BE MUS
Métropole des aliénés, cette petite ville f lamande qui a pour nom Geel est un centre touristique
non pas pour les beautés cle ses panoromas, non pas pour ses vins fins , mais pour ses fous.

La ville de Geel , située dans la Campine enversoise,
en plein cœur de la Belgique, est certainement une
cité unique en son genre car elle se livre à une indus-
trie pour le moins cocasse : l'hébergement des fous.

Déjà au quinzième siècle, les névrosés et les dé-
ments de tous pays venaint à Geel pour demander à
sainte Dymphe, vierge-martyr et patronne de la com-
mune, la guérison de leurs maux. Ces étranges pèle-
rins se plurent dans cet endroit où les gens étaient
pleins de sollicitude à leur égard , et nombre d'entre
eux se fixèrent dans le pays.

Les deux tiers sont plus ou moins atteints de dé-
mence, c'est pourquoi le visiteur étranger se méfie
inconsciemment des passants les plus inoffensifs . On
raconte ainsi qu'un monsieur appartenant à la fraction
« saine d'esprit » de la population de Geel s'avisa une
fois d'aborder une demoiselle pour lui demander
l'heure ; celle-ci, qui se trouvait être une touriste fran-
çaise, détala à toutes jambes en appelant à l'aide, au
grand ahurissement du brave Geelois. Il faut avouer
que cette crainte n'est pas totalement injustifiée, car
l'atmosphère générale semble assez étrange, mais au
bout de quelques jours, on finit par s'y habituer, au
point de se demander parfois s'il ne fait pas bon être
fou. o « »

La quasi-tatalite des familles geeloises ont chez
elles un ou plusieurs aliénés, qu'elles nourrissent ,
logent et soignent avec l'assistance d'une véritable
armée de psychiatres. Les fous vivent paisiblement.
Ils s'intègrent peu à peu dans la communauté fami-
liale ; aussi n'est-il pas rare de rencontrer de bons
bourgeois faisant leur promenade dominicale en com-
pagnie d'un ou deux personnages d'allure bizarre et
présentant des signes évidents de déséquilibre mental.

Il va de soi que chaque Geelois pourrait écrire des
volumes entiers d'anecdotes plus ou moins charitables,
mais, soi-disant, toujours authentiques sur le compte
de leurs liôtes. En voici une qui m'a été racontée par
un échev.n et que je trouve fort amusante :

« Deux fous marchent sur la chaussée. Soudain , l'un
d'eux aborde son congénère. — « Pardon, Monsieur ,
pourriez-vous m'indiquer le chemin de la Lune ? » —
« Ah, je ne saurais pas vous dire, répond l'autre, je
ne suis Bas du quartier ! »

Comme on voit l'existence se déroule d'une manière
tout a fait tranquille à Geel ou la population vit en
marge, eu siècle, en n'accordant pas la moindre atten-
tion am questions atomi ques, politiques ou sociales.

Qui lait si ces fous ne sont pas des sages ?...
C. P.

L'actualité économique
Le vin

Il n'y a pas que chez nous qu'on a de la peine à
écouler la production vinicole. La France dispose, au
début ,de cet hiver 1953/54, de stocks de vin d'un mon-
tant total de 101,61 millions d'hectolitres , dont 10,14
millions chez les négociants. Or, d'après les estimateurs
officiels, les possibilités d'écoulement ne dépassent pas
69 millions d'hectolitres . Si l'on ajoute les 7 millions
d'hectolitres que représente une réserve moyenne, il
reste un excédent de 15,81 millions d'hectolitres dont
on ne sait pas encore ce qu'il faudra faire pour décon-
gestionner le marché.

Le sucre
Le 40" rapport de la Sucrerie et Raffinerie d'Aar-

berg S. A. arrêté au 30 septembre 1953, relève que
durant la campagne des betteraves à sucre qui s'est
étendue sur la période du 29 septembre au 18 décem-
bre 1952, la fabrique a traité un peu plus de 2 mil-
lions de tonnes de betteraves d'une teneur moyenne
en sucre de 15 %. Le prix fixé par le Conseil fédéral
pour les betteraves à sucre de la récolte 1952 s'est
élevé, sur cette base, à 7 fr. 25 les 100 kg.

Si votre enfant est
distrait, nerveux
fatigué et manque d'appétit
faites-lui prendre, chaque jour , 2-3 cuille rées
de préparation v i t aminée  SANA-SOL , à base
d 'hui le  de foie de morue.
L'huile de foie cle morue est pendant  les mois
d'hiver, pauvres en soleil , le fo r t i f ian t  idéal.
Elle contient en effet , sous la forme naturel le
la plus active , les vitamines A et D dont
l' enfant a part iculièrement besoin.
Le SANA-SOL cont ient  tous les princi pes
actifs de l 'huile cle foie de morue incorporés à
du jus  naturel  et concentré d'orange et de
citron.
Le SANA-SOL est caractérisé par sa forte
teneur en vi tamines ; en effet , 1 cc de SANA-
SOL renferme 1000 U.I. de vi tamines A et
250 U.I. cle vi tamines D.
Le flacon or iginal  de 250 g : 4 fr. 15. Flacon
de cure , avantageux, de 1000 g :  12 fr. 50.
(Economie : 4 fr. 10.
En vente exclusivement dans les pharmacies.

caisse imm m valais
(Société mutuelle fondée en 1876)

DIRECTION : PLACE DU MIDI , SION — AGENCES ET REPRESENTANTS
DANS LES PRINCIPALES LOCALITES DU CANTON

reçoit des dépôts : en compte Epargne a 2 % %
Obligations à 3 et 5 ans de ternie 3 %

et sous toutes autre* forme* mx condition» lea plus favorablei . _

(Les Dépôts en caisse d'Epargne bénéficient d'un privilège légat)

lïieliez-uous des DPIH trop bon marche
POUR VOS BOUCHERIES viande fraîche non congelée
Viande hachée sans nerf vérit. chair à salami Fr., 3.40 à 3.80 le kg.
Viande désossée sans graisse pr charcuterie, Fr. 4.— h 4.20 le kg.
Morceaux choisis pour salaison Fr. 4.60 le kg.
Rôtî sans os, ni charge Fr. 5.— le kg.
Boyaux courbes spéciaux très forts Fr. 0.35 le m.
La recette pour salami est jointe à chaque envoi

BOUCHERIE BEERI
VEVEY Télénhone 021

âz la bzancke qui f >Ue
Roman d'amour par f .  Alciette

» Tante Geneviève et toi m aviez genti-
ment laissé le champ libre. J'ai arrtfigé les
choses à mon idée.

— Ce choix d'étoffes un peu bizares ; sui
ces rayons ce j ardin japonais , ces poissons
rouges... tu ne manques pas d'riginalité.
C'est toi qui as fait tous ces arraigements ?

— Philippe m'a aidée , avoua <éliane. Je
n'aurais pas pu, toute seule, supprimer la
porte et poser autour du divarces rayons
qui me sont si précieux. Ils ent faits de
quelques planches trouvées , praît-il , dans
votre grenier. Mais c'est moi efi ai imaginé
ce petit bahut fait, lui aussi. de quelques
planches, recouvert le fauted ct ripoliné
les rayons.

— Mes compliments, tu esrès adroite.
— Je n'y ai pas grand mère. J'ai vu mon

père créer si facilement un-ambiance... Je
n'ai eu qu'à m'efforcer de imiter.

— L'exemple, en effe t, élit excellent. Je
te l'ai , j e crois, déjà dit. j 'ai peu connu
oncle Michel , mais j'ai gaie de lui le sou-
venir d'une sorte de bon ênie inventif qui
faisait surgir devant moi comme par en-
chantement, des bijoux qi me paraissaient
des merveilles.

Céliane riait , amusée, acqueline lui par-
lait de son père avec ur admiration affec-
tueuse qui paraissait sin.re. Toutes les pré-
ventions qu'elle nourris.it parfois contre sa
cousine étaient tombées

Les artistes , dit-elle , sont heureusement
assez ingénieux , ce qui compense , dans unc
certaine mesure, leur manque de fortune. Je
ne me rappelle pas avoir eu , enfant, de
désir que mon père, ma mère aussi d'ail-
leurs, n'aient pas trouvé le moyen de satis-
faire d'une manière ou d'une autre .

— Oui , mais les enfants se contentent de
peu et tes désirs ont sans doute grandi avec
toi. Or la vie, je le sais surtout par mes
clients , se moque en général de nos désirs ,
les déj ouant bien plus qu 'elle ne -les satis-
fait. ' * ;

La jeune avocate s'interrompit. Elle avait
pris ce petit air supérieur qui déplaisait si
fort à Céliane ct son regard errait , critique,
sur les choses. Céliane se demandait , mé-
fiante , à quoi ce préambule devait aboutir.
Et , refrénant une fois dc plus une sp onta-
néité qui se fût pourtant donné volontiers
libre cours , elle parut soudain très absorbée
à frotter sur le bois du violon une tache
imaginaire.

— Mais , reprit gaiement Jacqueline ,
qu'est-ce que je vais te raconter là ?.,. Les
peines, certes, ne t'ont pas épargnées. Je
crois cependant que tu sauras prendre la
vie par le bon côté et en tirer le meilleui
parti possible.

— Que veux-tu dire ?
— Oh I rien... Seulement , tu me fais l'ef-

fet d'une jeune personne qui n'aime pas

18 beaucoup voir , petits ou grands , ses désirs
rester insastisfaits , ce qui me paraît un peu
présomptueux.

— Peut-être. Mais... serait-ce pour me
faire un cours de morale que tu es venue
me voir ?

— Eh là... dit Jacqueline en riant , je ba-
varde... Bob Dautret vient de téléphoner.
Quelques camarades et lui arriveront aux
Airelles , vers une heure, pour un déjeu ner
en pique-ni que. Il faudrait que tu viennes
m'aider à ouvrir des boîtes de conserve et
à préparer des sandwichs , des coupes de
fruits.

— Tout de suite ?
— Bien sûr , tout de suite. Il est onze

heures. Nous avons ju ste le temps. Viens.
Tu travailleras ton chant ce soir lorsque
mes amis seront partis.

Jacqueline avait ouvert la porte .
— Tiens... Quelle est cette petite fille ?
Paillette était devant elle. Un panier dont

le contenu se dissimulait sous unc serviette
était pendu à son bras. Et Poupée trompant
la surveillance de sa maîtresse qui s'effor-
çait cle l'empêcher de sortir , se répandait
autour de l'enfant en protestation d'amitié.

— Le petite Paillette , répondit Céliane
très ennuy ée de la rencontre mais ne vou-
lant pas le paraître. ,

— Quelle Paillette ?
— Tu ne la reconnais pas ? La fille dc

Jean-Baptiste , votre j ardinier.
— Que vient-elle faire chez toi ? Je ne

comprends pas.
Le ton était acide. Jacqueline dédaignait

de s'intéresser à ceux qu 'elle jugeait être
ses sulbaternes. La fille du j ardinier lui
était étrangère.

— Je t expliquerai , repondit Céliane gê-
née.

Et poussant Jacqueline vers l'escalier, elle
ajouta :

— Je te rejoins dans cinq minutes.
Seule avec l'enfant , elle l'embrassa sur

les deux j oues, puis la débarrassa de son
panier qui contenait , avec une bouteille de
lait , une belle motte de beurre : « Fait par
maman... » dit Paillette.

La femme du jardinier en envoyait ainsi,
de temps en temps, à la jeune fille « poui
son peti t déjeu ner. »

« Dommage seulement, pensait Céliane,
que Paillette soit venue tandis que Jacque-
line, j ustement, était là. Cette rencontre ,
étant donné sa mentalité et celle de tante
Geneviève, n'est pas heureuse. »

Comment exp li quer la chose de manière
plausible ? Pouvait-elle parler des mille at-
tentions dont elle était l'objet de la part
des jardiniers et en dire surtout les raisons
initiales ?

Elle réfléchit tout à coup qu 'à son arri-
vée sa tante voulait qu 'elle remit ses bêtes
aux mains dc Jean-Baptiste. Elle lui parlait
quel quefois lorsqu 'il venait travailler aux
Airelles. Elle dirait avoir trouvé en lui un
ami cle ces animaux. Paillette était venue,
se matin-là , comme elle le faisait souvent ,
chercher Poupée afin que celle-ci ne restât
pas enfermée tout l'après-midi. En même
temps, elle lui apportait des restes pour la
nourriture cle ses bêtes.

Il y avait là d'ailleurs une part de vérité ,
Céliane confiant volontiers, maintenant , sa
petite chienne à l'enfant pour qu 'elle s'en
occupât en son absence.

— Veux-tu , demanda-t-elle, emmener
Poupée ? Je vais être longtemps hors de chez

moi aujo urd nui. Tu la ramèneras ce soir.
Paulette accepta avec bonne humeur.

Lorsque toutes deux, l'enfant et la chienne
se furent élognées , Céliane à son tour quitta
le petits logis pour aller rej oindre Jacque-
line aux Airelles.

Hélas ! ses pensées tout à l'heure couleur
d'espérance étaient maintenant presque mo-
roses. Sans trop savoir pourquoi , elle sen-
tait l'atmosphère autour d'elle pleine de me-
naces.

Quelques instants plus tard , Jacqueline et
Céliane achevaient de dresser sur la table
de la salle à manger des piles imposantes
de sandwichs. Pleine à craquer et luisant
de tous les reflets de sa luxueuse carrosse-
rie, une auto s'arrêta un peu plus loin de-
vant la porte-fenêtre qui donnait accès au
salon.

— Hello , Jacqueline , hello !...
Jacqueline s'était précipitée. Se bouscu-

lant un peu, avec des cris, des rires , jeunes
gens et jeunes filles en descendaient : des
mains se tendaient, des propos s'échan-
gaient :

— Bonjour , chou.
— Bonjour , les enfants.
— Nous sommes toute une caravane, c'est

l' invasion. On ne te dérange pas ?...
— Mais non , voyons. Je suis ravie , au

contraire.
— Tu avais, j'en suis sûre , l'intention de

travailler ?
— Oui. Quelques dossiers encore à com-

pulser pour mon affaire de cambriolage . Je
ferai cela ce soir.

De la salle à manger où Jacqueline
l'avait laissée, Céliane regardait jeunes gens
et jeunes filles s'agiter , bruyants et affairés,
autour cle la voiture.

fiSl
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LE URA

A Soubey, les eaux calmes du Doub. servent de miroir a xin paysage
tout empreint de sérénité

Le village de Saint-Ursanne doit son nom a ce saint
mort vers 620. C'était un moine irlandais, disciple de
Colondan , qu 'il suivit en Suisse. Ursanne se fixa sur
les bords du lac de Bienne qu'il évangélisa, puis il
se retira , vers 612, dans l'ermitage que l'on voit en-
core dans un rocher près de Saint-Ursanne. De nom-
breux disciples vinrent le rejoindre et un monastère
fut élevé sur le bord du Doubs, ainsi qu'une église
dédiée à saint Pierre.

Montfaucon a été la paroisse mère de toutes les
paroisses des Franches-Montagnes. Pendant la Guerre
de Trente Ans , le village fut  complètement ruiné par
les Français qui occupaient Saint-Ursanne.

« C est un très vieux, très vieux p ay s, mais c est un p ays
sans histoire . Sa vieillesse est une vieillesse terrienne, elle
est emp reinte d'une lassitude, d'une usure naturelle, selon
les lois de ce climat — un climat dur. Elle ne porte au-
cune trace de gloire, aucun vestige de bataille, sauf çà
et là quelques endroits touchés p ar la grâce ou la force ,
mais si rares qu'il est p resque inutile d'en pa rler. »

C'est Jules Baillods, l'un des chantres du Jura , qui
l'écrit. Nous ne le contredirons pas. C'est un vieux, très
vieux pays, et l'on sent à chaque pas cette ancienneté
authentiquement terrienne.

Mais n'existe-t-il qu'un Jura , de Genève au Weissen-
stein ? Le pays, par sa configuration , par ses immenses
forêts de sapins, ses pâturages au caractère si particulier,
pourrait le laisser croire ; la réalité est autre. Ne parlons
pas des hommes qui donnent l'impression d'être sembla-
bles (qui sont semblables par une apparente dureté), qui
sont enracinés dans leur terre comme peu d'hommes le
sont, mais qui sont différents, originaires de la vallée de
Joux ou des Franches-Montagnes. Ne parlons donc pas
d'eux, ne disons rien des horlogers, des éleveurs de che-
vaux, cantonnons-nous au pays même. Restreignons le
territoire, attachons-nous un instant aux Franches-Mon-
tagnes et à ce Clos du Doubs.

Montons de Bienne par les gorges du Taubenloch,
laissons Tavannes, par Bellelay allons tout de suite à
Saint-Ursanne, non sans faire les nombreux détours obli-
gés d'une route qui serpente, monte, chevauche des hauts
plateaux, descend. Et nous voici dans cette exquise cité,
assez imprévue, dont les antiques maisons entourent une
collégiale couleur automnale. C'est la surprise , magnifi-
que , la rencontre d'un monde bien particulier ; on sent,
toute proche, la Franche-Comté. Un pont en dos d'âne
est dominé par un saint, un vrai saint cle pierre qui con-
temple ou bénit des eaux courantes.
La collégiale, un petit cimetière enserré dans le cloître,
des maisons aux toits pointus, aux façades nobles, entre
lesquelles passent et repassent des ombres. Ombres dis-
crètes que l'on sent plus qu'on ne les voit.

A travers les ogives d'un cloître apparaît le fin clocher

Les automobiles s'arrêtent ici, repartent presque aussitôt sans parvenir
à troubler le calme en apportant le fracas extérieur. Nous sommes ici
vraiment en dehors du monde, dans un pays particulier dont l'image
reste gravée clans la mémoire du passant d'une heure ou d'un jour.

A regret, on quitte cette boucle du Doubs, pour monter, par les
Enfers , jusqu'à Montfaucon. La route enja mbe le Doubs à Soubey, un
Doubs ici flâneur , qui se donne le temps de réfléchir les maisons blan-
ches, les prés et les arbres.

A Montfaucon , changement de décor, le pays est large, les pâtu-
rages étales ; c'est le pays du vent, de la lumière et des chevaux. Des
chevaux partout, qui se promènent en liberté, les poulains suivant leur
mère, s'attardant sur la grande route, arrêtant les autos pressées, regar-
dant à travers les portières le conducteur éberlué... Nous ne sommes
plus en Suisse où tout est clos, où les bêtes sont dans des pacages fer-
més. C'est une terre de liberté, la vraie, sans aucune contrainte.

« La montagne se crée à chaque p as qu'on fait , la montagne, tou-
jo urs la même, et cep endant jamais p areille. Un bois découvre une
vallée... et la vallée mène au ravin, une ferme sombre y demeure que
domine une roche, y monter, une crête nouvelle vous invite ; tout p ro-
che, un vallon d'or caché, au bout de la p âture la forêt vous fait signe...
Un grand sap in vous prend dans ses branches vastes, tandis qu'en haut
sif f lote une petite brise... »

C'est Jules Baillods qui nous le dit encore, nous ne pourrions le dire
mieux. Pays de loups, dit-on souvent en parlant du Jura. On serait prêt
à le croire imaginant ces grandes étendues couvertes de neige. Pays de
loups, pour ceux qui n'aiment pas la solitude et la grandeur.

De Montfaucon , la route s'en va par Saignelégier (pensons à la
grande foire aux chevaux), Le Noirmont , jusqu'à la grande cité horlo-
gère. C'est alors un changement de décors, un autre Jura.

* ' * **» y L_'̂  "*** v ' -

(Texte et photos Maurice Blanc,
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CORSO Ita|^~ Samedi et dimanche à 
20 h. 

30

Philippe Lemaire - Henry Genès - Pasquali dans

Ce soir vendredi et dimanche, à
. 14 h. 30 .

PROLONGATION
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> AUENTURES DU
CAPITAINE
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JkgF (Marti gnu
Les eaux potables de Martigny
Les habitants d'une commune qui ont la chance de

voir couler des eaux fraîches et claires dans les fontai-
nes, et les ménages ignorent souvent que c'est une vraie
richesse qui leur parvient toute l'année. ?Bien des loca-
lités, en plaine ou en montagne, sont toujours à la
recherche de la qualité et dune quantité suffisante
d'eau {.ôteble et n étant pas susceptible dk transmettre
des maladies telles que typhus, etc.

: On peut, dire que les'habitants des deux communes
de Martigny-Ville et Bourg ont toujours eu. une excel-
lente , eau a disposition. Anciennement, elle: provenait
exclusivement d'une source située à peu .de distance
d,u village du Broccard, sur la route du GràndnSaint-
Ëernard. En 1908, la Ville fut obligée de capter une
deuxième source au Plan de l'Eau, dans, le vallon de
Champex. Les travaux coûtèrent environ 150,000 fr. La
commune de Bovernier s'associa pour en recevoir une
partie. Au début de septembre 1909, les travaux étaient
terminés. Le tuyau principal pouvait débiter 230Q-_itre_-
minute. Les Valettes et Bovernier eurent ainsi une eau
saine à profusion, ce qui n'était pas le cas auparavant.

La consommation allant toujours croissant, la - Ville r. „,, ,,. , , , , c ,_. i n u ¦.' t. J _ _ _ ,'__ *"_._ _ ._ ._ _ _ ._ . _.„..„„. Le célèbre prédicateur belge donnera une conférenceet le Bourg achetèrent de nouvelles sources sortant _ r,. i • n n  ¦ • - nn u on ij. . . *» . .i i • j  au Corso, mardi prochain 12 îanvier a 20 h. 30, sur led une ancienne moraine aux Manothy, non loin du . . ,. ' '~ r , , ,J „, > _, n on i ¦.
café Pellouchoud, à Champex-d'en-Bas. Afin de s'assu- ^et : Voh-e tpm ,_la mode 1 Places a Fr. 2.20, droits

rer qu'elle ne provenait pas du torrent du Durnand, on, c°mPnS- Etudlants Fr- L20'

«olôfa l'eau du torrent mais les sources continuèrent à , , _ « i s j  »» «_____ .___ .___ •_
débiter une eau très claire et toujours fraîche. Après : Course a ski de I « Octoduria »
une étude faite par une personne compétente de la re-
\gion de Montreux, et dirigeant un service des eaux,
les deux communes firent exécuter, en .19.48, les rira-
vaux nécessaires pour les captations. Ils coûtèrent cette
fois 300,000 francs dont les % pour la Ville et le, 1
pour le Bourg. A l'endroit des captations, les sources sont
surmontées par trois petites constructions ressemblant
à des oratoires et fermées .par des portes de fer. Nous
avons visité ces lieux avec des amis, dont M. Puippe,
conseiller municipal, qui détenait les clés spéciales de
ces « oratoires ». Nous avons pu nous rendre oofripte
de la grosse quantité d'eau qui était amenée dafcs le
collecteur principal et formant un véritable tdfrent.
Vers l'ancienne source du Broccard , les eaux arrivent
dans un grand réservoir situé sur la route et _$ trop-
plein s'écoule à la Dranse. _s

Les conseillers municipaux de nos deux communes
orientent des félicitations pour ce travail accompli en
faveur de la santé publique. ,

Grave chute d'un ouvrier électricien
¦ Un employé de la Lonza S. A., M. Oscar Moret , de
Vernayaz, travaillait hier matin jeudi sur la terrasse d'un
bâtiment, derrière la Grand-Maison. A la suite de la
rupture de la barrière contre laquelle il s'appuyait , il
perdi t l'équilibre et fit une chute de 3 mètres, se bles-
sant grièvement. Transporté à l'hôpital , il rççu t les soins
du Dr Seltz qui diagnostiqua une fracture d'un genou
à une jambe et de la cheville à l'autre. M. Moret souf-
fre en outre d'une plaie profonde à un bras.

Le plus récent film en couleurs, sur le ski
¦:'•. L'« Octoduria » présentera , samedi 9 janvier , à 20 h.
'30, dans la grande salle de l'Hôtel Kluser, le plus récent
film en couleurs sur la technique et la descente à ski.

Ce f im, tourné l'hiver dernier dans . les environs . de
rvlurren, est animé par les meilleur, skieurs suisses
actuels : Edy Rominger, Fred Rubi, Heinz von Allmen,
Jakob Steiner, Adolph Odermatt, Kaspar Wolf , etc.

Pour compléter les leçons de culture physique don-
nées en salle, notre société de gymnastique convie gra-
cieusement toutes les personnes que cela intéresse à
suivre cette projection captivante eJ intéressante.

Le comité-de l'« Octoduria ».

MARTIGNY-BOURG
La fanfare municipale « Edelweiss » fera sa première

sortie dimanche le 10 courant.

Conférence et film
du professeur Jean Piccard

C'est donc* dimanche 10 janvier que le professeur
Jean Piccard Jparlera au Cinéma Etoile de Martigny, à
17 heures (voife annonce).

Un peu comme pour les Montgolfier, les noms des
frères Auguste et , Jean Piccard restent associés dans
l'histoire : là ..retentissante, carrière du savant européeri
trouvant un vibrant écho dans la carrière du savant
américain. Et si la gloire de l'un est quasi totale , celle
cle l'autre est réelle et dépasse le continent d'outre-
Atlantique.

La carrière remarquable du Vaudois Jean Piccard
le porte de la haute Ecole polytechnique de Zurich, où
il conquiert son doctorat , à celles cle Munich, de Lau-
sanne, de ;Chicago où il enseigne des lignées d'étu-
diants. De 'là, de nouveau à Lausanne et à Minneapoh's,
où il forme les ingénieurs aéronautes américains. Il a, à
son actif , -nombre d'exploits de stratonaute et détient
sur son frère Auguste le record d'altitude (17,274 m.).

C'est dé l'une de ses plus sensationnelles aventures
que le professeur Piccarcf nous entretiendra , ainsi que
des raisons d'explorer la stratosphère et de ce qu 'il reste
encore à réaliser. De son côté, Mme Jean Piccard nous
présentera le film de l'expédition dont elle fut le cou-
rageux pilote.

Conférence du R. P. Henusse

Dimanche 10 jan vier, course au col du Lein par
Saxon, La Luy et descente par le col des Planches,
Chem}n et Martigny-Bourg.

Départ de Martigny-CFF à 7 h. 40 ; de Saxon à La
Luy montée en jeep, puis téléski et peaux de phoque.

Dîner tiré des sacs au col des Planches.
S'inscrire chez G. Pillet , président , tél. 6 10 52, jus-

qu'à samedi soir. Le comité.

Harmonie municipale
Ce soir, vendredi, à 20 h. 30, répétition générale.

i-
O. J. du C. A. S.

Dimanche, course à Chemin. Départ place Centrale
à 7 h. 30.

Cars de skieurs pour Verbier
Chaque dimanche, à partir du 10 janvier , le Marti-

gny-Excursions organise des cars pour Verbier.
Départ place Centrale, à 8 h. 30. Prix : Fr. 5.— par

personne.
, Réservez vos places au Martigny-Excursions, télépho-

ne 6 10 71 et 6 19 07, ou chez Cretton-Sports , avenue
du Grand-Saint-Bernard, tél. 6 13 14, ou encore chez
Girard-Modes , avenue de la Gare, tél. 6 10 23. (R. 34)

' , ' Restaurant du Grand-Quai
Saucisses aux choux. Tranches, fondues, raclettes.

Le H.-C. Martigny se réveille
Martigny H. C, que j'ai eu le plaisir d'accompagner

lors de ses déplacements à l'étranger et en Suisse,
m'avait laissé la nette impression de chercher la cohé-
sion entre ses membres, ceux-ci ayant une tendance à
prati quer un jeu par trop personnel. Mais , brusque-
ment, après sa très honorable défaite par 4 à 2 contre
la puissante équipe de Montana , Martigny, très bien
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animée par Jean-Jacques Vital , avec les invités d honneui
RAY VENTURA - MONSIEUR CHAMPAGNE - BOURVIL
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Pour dames
Jolies parures 2 pièces chemises et culottes en
tricot coton blanc, rose, noir . Rel assortiment de
combinaisons
au Magasin Anne-Marie Frîberg-Carron

MARTIGNY-BOURG

|j|a Sierre
Quand il neige

Il paraît que les Sédunois qui se rendaient par hasard
Sierre le lendemain dé Noël n'en revenaient pas dea ôierre le lendemain cle JNoel nen revenaient pas ae

constater que la cité du soleil était recouverte d'une
délicate hermine, tandis que la « capitale » en était
complètement dépourvue.

« Décidément, les Sierrois sont des favoris des dieux ,
disaient-ils. Il ne leur suffi t pas d'accaparer le soleil , ils
veulent encore la première neige et ils l'ont ! »

Oui, c'est exact. Nous avons eu les prémices de la
blanche saison après avoir respiré le parfum de fleurs
qui n'apparaissent d'ordinaire qu'au premier printemps
et humé l'arôme des dernières fraises de l'année, cueil-
lies en décembre.

N'est-ce pas un comble ! Et l'on était sur le point de
croire que le monde était renversé et que la machine
ronde s était arrêtée au niveau des tropiques : Afrique
centrale , Amérique latine ? Pour un peu on aurait foré
le sol pour se rendre compte si le pétrole qui gite en
ces lieux privilégiés n'aurait pas traversé les quarante
mille kilomètres qui , à ce qu'on prétend , représentent
le diamètre de notre planète !...

Hélas ! ce n'était qu'un rêve, un joli rêve, assuré-
ment, mais

... trop- beau pour être vrai ,

comme dit la chanson.
« Trop beau ? » Hum ! Demandez-le aux hôteliers de

Montana-Crans, qui commençaient à la trouver mau-
vaise. Pensez donc, tout était retenu, comme on dit ,
sauf... la neige ! Elle tardait bien trop au rendez-vous,
la coquine. Il y a comme ça des gens qui aiment se
faire désirer.

• Alors, elle est tout de même arrivée. Sans s'excuser,
bien sûr, sachant par avance qu'elle serait malgré tout
la bienvenue.

De fait, on a poussé des vivats aux premiers flocons.
Il y eut des chœurs d'hosannas et d'actions de grâce.
Il faut croire que cette explosion d'allégresse plut aux
génies qui président à la distribution des blancs flocons ,
puisqu'il en est tombé tous ces derniers jours et qu 'au
moment où je vous écris ce ne sont que joyeux ébats
de skieurs et de fervents du traîneau.

Si j'avais une prière à adresser à nos édiles, ce serait
celle-ci : « Ménagez des pistes pour les enfants amis de
la luge. Eux aussi ont le droit de se distraire sainement.
Que diable, vous adoriez ce gentil sport , lorsque vous
usiez des culottes sur les bancs de l'école. Ne privez
donc pas les gosses de ce plaisir en ordonnant de sabler
tous les endroits où ils peuvent s'ébattre sans danger
pour la circulation et pour eux-mêmes ! »

C'est le vœu que je forme en ce début d'hive r, per-
suadé qu'il sera exaucé, comme d'ailleurs tous les vœux
sensés et formulés avec la plus grande confiance.

Sirrum.

emmené par son entraîneur Fiddler, se réveille et, dès
lors, unc seule chose compte : l'équipe.

C'est dans cet état d'esprit que le Martigny H. C. a
battu en déplacement Brigue par 5 à 1 et , au retour ,
par 11 à 0. Et c'est avec la même volonté de jouer pour
l'équipe que les jeunes de Martigny donneront la ré-
plique , samedi à 20 h. 30, à la sympathique équipe
de Zermatt qui vient pour la première fois dans notre
ville défendre ses chances en championnat.

Dimanche, à 15 heures, le plus important match de
la saison. En effet, Montana sera notre hôte. Les jeu-
nes du club local sont fermement décidés à se racheter
et je .pense que l'on peut leur faire confiance, car ils
nous ont prouvé qu 'ils savaient faire de belles choses
lorsqu 'ils plaçaient l'intérêt de l'équipe au-dessus des
vaines satisfactions personnelles .

Soyez sûrs que le puck se disputera avec acharne-
ment samedi et dimanche ; venez nombreux encoura-
ger l'équipe du H. C. qui est aussi la vôtre. Jojo.

Mieux vaut se taire pour paix avoir
Que d'être battu pour dire voir.

SUISSE
L'insuffisance des sources

Sous le titre « Sources et eaux souterraines », M. E.
Thommen, ingénieur, a donné un aperçu, à l'Associa-
tion Linth-Limmat, du problème très vaste que consti-
tue l'approvisionnement du pays en eau potable et de
source. La population de 1 Europe ayant décuplé en
500 ans et celle de la Suisse doublé ces cent dernières
années d'une part , et les installations sanitaires et indus-
trielles s'étant multipliées en proportion , d'autre part ,
les sources ne suffisent plus à couvrir les besoins en eau
pour la boisson , les usages industriels , domestiques et
autre. C'est pourquoi l'on doit faire appel dans une me-
sure sans cesse accrue aux eaux souterraines qui sont
pompées pour alimenter ' les réservoirs. Dans les villes
qui ne peuvent tirer leurs eaux de lacs quasi inépuisa-
bles, la consommation d'eau souterraine est cinq fois
plus élevée, et davantage , que celle de l'eau coulant
librement des sources. De Zurich à la frontière canto-
nale, des concessions pour l'utilisation des eaux d'infil-
tration de la Limmat ont été délivrées pour un débit
total de 180,000 1. à la minute. L'exploitation de ces
eaux a été poussée à un degré tel que les autorités zuri-
choises n'accordent plus, aux industries qui peuvent
tout aussi bien utiliser directement l'eau du fleuve, que
des autorisations conditionnelles.

L'extraordinaire consommation actuelle des eaux sou-
terraines exige des mesures urgentes pour la purifica-
tion des eaux usées. Les eaux de surface n'arrivent plus
guère, aujourd'hui , à purifier par la voie naturelle les
eaux usées qui s'y déversent sans cesse. La pollution
des ruisseaux, des rivières et des lacs à proximité des
agglomérations est même devenue sans remède. Ce ne
sont pas les pêcheurs seulement qui sont intéressés au
maintien de la pureté des eaux de surface, mais bien
l'ensemble de la collectivité, car chaque ruisseau, cha-
que rivière alimente des nappes souterraines dont nous
buvons les eaux.

C'est pourquoi le peuple suisse a adopté dernière-
ment une loi à ce sujet.

— Une formidable explosion, mystérieuse, a eu lieu à
Dieppe dans la nuit de mercredi à jeudi. Elle éventra
plusieurs portes et fenêtres en ville. Au moment de l'ex-
plosion il faisait clair comme en plein jour. On croit
qu'il s'agit d'un phénomène météorique.
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A l'évêché
Les membres du Tribunal cantonal ont rendu visite à

Mgr Adam, dans l'après-midi de mardi , et lui ont pré-
senté leurs vœux pour la nouvelle année. L'évêque de
Sion a réservé à ses hôtes une cordiale réception.

25 ans de service
En guise de remerciements pour leurs 25 ans de ser-

vice dans leur maison, les Hoirs Ch. Bonvin et fils, vins,
ont remis à la fin de l'année une montre en or à leurs
fidèles cavistes MM. Paul Maret et Alphonse Germanier.

Ce geste a été accueilli avec l'agréable surprise que
l'on peut deviner.

L'état civil en décembre
et durant l'année 1953

25 naissances, 7 mariages et 12 décès ont été enre-
gistrés en décembre 1953.

Pour l'année qui vient de se terminer, 383 naissances,
70 mariages et 198 décès furent inscrits dans les regis-
tres de l'état civil de Sion.

t M. Otto von Aigner
Le 4 janvier a été enseveli à Sion M. Otto von Aigner,

décédé à l'âge de 58 ans. Le défunt , d'origine hongroi-
se, avait été interné durant la guerre 1914-18 dans des
camps de prisonniers en Russie, où il contracta la mala-
die qui mit fin trop tôt à son existence.

M. Aigner réussit à s'échapper de son camp avant
que les bolcheviks pussent attenter à ses jours. Après
Moscou , où il fut accueilli par la Croix-Rouge, M.
Aigner chercha refuge à Munich, puis à Aigle et à Sion.
Après une activité de quelques années aux Usines de
Chippis, le défunt collabora intelligemment avec feu
M. l'abbé Meyer, bibliothécaire cantonal , à l'édition du
nouvel armoriai valaisan.

A Mme Aigner, sa mère, vont nos sentiments de
sympathie.

Les conflits sociaux en Angleterre
En Angleterre , depuis le début de l'année 1954, de

nouvelles et graves perturbations dans la paix sociale
menacent de porter un préjudice considérable à la pro-
duction.

A la veille des fêtes de Noël, les cheminots et les
employés des transports avaient menacé de déclencher
la grève. La décision put être ajournée, grâce aux con-
cessions accordées par les patrons.

Actuellement, les ouvriers de l'industrie électrique et
les dockers ordonnent de prétendues crèves de guérilla
— sorte d'arrêts de travail dans les exploitations des sec-
teurs industriels très sensibles et mouvements de ralen-
tisement (« go slow mowments ») — grèves qui devraient
atteindre leur point culminant le 18 janvier prochain.
Plus de quatre millions d'ouvriers y sont engagés ; leurs
revendications s'élèvent pour le moins à 300 millions de
livres sterling par an. Le refus de donner suite à ces
demandes aurait pour conséquence une grève totale
dont les suites sont difficiles à prévoir.

Exploits de gangsters et voleurs
A Cambridge (Massachusetts), trois bandits masqués,

armés de revolvers et d'un fusil, ont dévalisé un marché
couvert, tandis qu'une soixantaine de consommateurs y
faisaient leurs achats, faisant main basse sur plusieurs
milliers de dollars.

— Un sac de toile contenant 75 000 dollars en billets
de banque a été subtilisé, lundi après midi, par un
inconnu dans la cage d'un caissier de la « First Natio-
nal Bank » d'Amariîlo, au Texas.

L'eau se retire mais les dégâts restent
Au Danemark, l'eau s'est retirée dans presque toutes

les régions inondées lundi par suite de la tempête. Il est
encore impossible d'estimer le montant des dégâts cau-
sés par les inondations mais on prévoit que les champs
submergés ne seront pas cultivables avant trois ou qua-
tre ans. Partout mardi, militaires et civils ont travaillé
aux réparations les plus urgentes.

Un tunnel sous-marin
Les premiers essais de la percée du tunnel sous-marin

qui reliera l'île principale du Japon, Hondo, à l'île de
Hokkaido ont eu lieu mercredi sur la plage de Hako-
zaki, à Hokkaido.

Ce tunnel traversera le détroit de Tsuguru sur une
longueur de 20 km. Les têtes de ligne seront respecti-
vement Miuna , à la pointe de l'île de Hondo, et Fuku-
shima, à la pointe sud de Hokkaido. La longueur totale
de la ligne prévue est de 38 km.

Découverte de pièces d'or anciennes
Comme il réparait sa maison, à Mœrbisch, près de la

frontière austro-hongroise, un vigneron autrichien, M.
Martin Fischl, a découvert, dans un vieux bénitier ,
trente et une pièces d'or.

La plus ancienne était un ducat autrichien, datant de
1578. Il y avait aussi des pièces du Tyrol , de Salzbourg,
de Hollande, du Brandebourg, d'Italie, de Pologne et
de Transylvanie (province hongroise), ainsi que neuf
pièces d'or turques, avec apparemment le portrait de
Soliman I".

La Monnaie de Vienne déclare que ces pièces sont
authentiques.

On suppose qu'elles ont été dissimulées par un noble
hongrois, fuyant son pays tombé sous la domination
communiste.

Cent millions pour Versailles...
M. André Cornu, secrétaire d'Etat ai!x Beaux-Arts,

président du comité nationa l pour la sauvegarde du
château de Versailles, a reçu mardi du « Rockfeller
Brothers Fund » un chèque de 100 millions de francs
destiné à la restauration du petit Trianon, du hameau
de la Reine et du Pavillon, français et des pièces d'eau
du petit Trianon.

Un tracteur = deux femmes
Une famille esquimau, habitant le sud du Groenland,

a commandé à une entreprise de Birming ham un trac-
teur agricole payable en échange de « deux femmes ou
si l'offre n'était pas considérée comme suffisante, nous
proposons alors un lot de cent fourrures de renards ».

IQNDES ROMANDES
(Extrait de Radio-Télévision)

SAMEDI : 7.00 La leçon de gymnastique. 7.15 Informations.
7.20 Premiers propos et concert matinal. 11.00 Emission d'ensem-
ble. 12.15 Variétés populaires. 12.30 Chœurs de Romandie. 12.45
Informations. 12.55 Douche écossaise. 13.15 Vient de paraître...
14.00 Arc-en-ciel. 14.30 Et chantons en chœur. 14.55 Le maga-
zine ds la télévision. 15.15 Les enregistrements nouveaux. 16.00
Jazz. 16.30 Musique symphonique. 17.00 Rapsodie, Brahms. 17.15
Moments musicaux. 17.30 Swing-sérénade. 18.00 Cloches de Sal-
van. 18.05 Le Club des Petits Amis de Radio-Lausanne. 18.35 Le
courrier du secours aux enfants. 18.40 Les concours internationaux
de ski du Lauberhom et de Grindelwad. 18.50 Un disque. 18.55
Le micro dans la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir du
temps. 19.45 Les Patineurs, valse. 19.50 Le quart d'heure vaudois.
20.10 Six chansons en quête d'éditeur. 20.30 La guerre dans l'om-
bre. 21.30 La vedette du samedi. 21.55 Enchanté de faire ma
connaissance ! 22.30 Informations, 22.35 Entrons dans la danse I

DIMANCHE : 7.10 Le salut musical. 7.15 Informations. 7.20
Petit concert matinal. 8.45 Grand-Messe. 10.00 Culte protestant.
11.10 Les beaux enregistrements. 11.30 , 12.30 ct 12.55 Le dis-
que préféré de l'auditeur. 12.15 Problèmes de la vie rurale. 12
h. 45 Informations. 14,00 Le Mariage de Chiffon. 15.10 Valse du
film « Carnet dc Bal ». 15.15 Reportage sportif. 16.10 Thé dan-
sant. 17.00 L'heure musicale. 18.15 Le courrier protestant. 18.25
Ouverture de la Suite en ré, de J.-S. Bach.. 18.35 Emission catho-
lique. 18.45 Concours de ski. 19.00 Résultats sportifs. 19.15 In-
formations. 19.25 Le monde cette quinzaine. 19.45 Une demi-
heure de fantaisie. 20.15 Le maillot jaune de la charuon. 21.15
Le Rosier de Mme Husson, de Maupassant. 22.00 Entretiens avec
Alfred Cortot. 22.30 Informations. 22.35 Récital d'orgue. 23.00
Trois pages du «Requiem » de Fauré.

LUNDI : 7.00 La leçon de gymnastique. 7.10 Petite aubade.
7.15 Informations. 7.20 Propos du matin et le bonionr en musique
11.00 Musique pour passer le temps. 11.45 Vies intimes, vies ro-
frianesques. 11.55 Le. Ganaches. 12,15 Les Cosaques du Don.
12.30 Musique populaire. 12.45 Informations. 12.55 Un disque.
13.00 De tout et de rien. 13.10 Rythmes et chansons. 13.20 Duo
violon-piano. 13.35 Le Tricorne, ballet de Falla. 16.30 Mélodies
brésiliennes. 16.45 Cinq petites images pour piano, de Pestalozzi.
17.00 Pour les petits. 17.20 La rencontre des isolés. 17.45 Fem-
mes artistes. 18.00 Souvenir des Pitoëff . 18.15 Galerie genevoise.
18.40 Valses américaines. 18.50 Micro partout. 19.15 Informa-
tions. 19.25 Instants du monde. 19.40 Au fil de l'aiguille... 20.15
Enigmes et aventures : L'écrin florentin . 21.15 Carrousel. 22.30
Infonnations. 22.35 La Landwehr de Genève.

MARDI  : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour... et culture
physique. 7.15 Infonnations . 7.20 Premiers propos et petit concert
matinal .  11.00 Emission d'ensemble. 12,15 Les documents sonores.
12.30 Le quar t  d'heure de l'accordéon. 12.45 Informations. 12.55
Vive la fantaisie ! 13.30 Compositeurs belges. 16.30 Œuvres de
Liszt. 16.50 Mélodies pour soprano. 17.15 Adagio et allegro pour
violoncelle et piano, de Schumann. 17.30 Giselle, ballet d'Adam.
17.50 Sites ct cultes dc l'ancienne Egypte. 18.05 La Flûte en-
chantée, ouverture de Mozart. 18.15 Les mains dans les poches.
18.20 Piano-jazz. 18.30 La paille et la poutre. 18.40 Escales ,
suite d'orchestre de J. Ibert. 18.55 Le micro dans la vie. 19.15
Infonnations. 19.25 Le miroir  du temps. 19.45 Une valse dc Lan-
ncr. 19.50 Le foru m de Radio-Lausanne. 20.10 Jacques Douai ct
sa guitare. 20.30 La pièce du mardi : Le Pécheur d'ombres. 22
h. 30 Informations . 22.35 Le courrier du ereur. 22.45 Itinéraires.

Avenu* de la Gare AA A D T I P N Y
TAUobotM 0*6/6 15 89 /M M FT I I U  1 1 /

LEYTRON - Salle paroissiale
Dimanche 10 janvier, dès 20 h. 30

Lll l V amweê*
du F. C. LEYTRON
Magnifiques lots. " A qui le mouton"?

LE THEATRE DU CHÂTELET DE PARIS
présente

Du vendredi 8 au dimanche 10 (14 h-
30 et 20 h. 30)

La plus bouleversante réalisation du
cinéma italien

Histoires interdites
avec Gino Cervi, Eleonora Rossi-Drago

Interdit sous 18 ans
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SPECTACLES
Cinéma Etoile, Martigny

Jusqu 'à dimanche 10 (14 h. 30 et 20 li. 30) :
HISTOIRES INTERDITES, la plus bouleversante

réalisation du cinéma italien, avec une distribution
éblouissante : Gino Cervi, le héros de « Don Camillo »,
la belle Eleonora Rossi-Drago, Antonellla Lualdi, Frank
Latimore, Enrico Luzi , etc.
) Un film qui restera dans l'histoire des plus belles
réalisations cinématographiques.

N'attendez pas dimanche soir. Location permanente,
tél. 6 1154 et 611 55.

Lundi 11 janvier : L'AIGLON, de Rostand, avec la
Compagnie du Théâtre du Châtelet de Paris .

C'est lundi prochain 11 janvier , à 20 h. 15 précises
(vu la longueur du programme) que l'admirable Com-
pagnie du Théâtre du Châtelet — qui arrive avec ses
décors, costumes et armes — présentera Jean Weber,
sociétaire de la Comédie Française, dans le chef-d'œu-
vre d'Edmond Rostand.

Panache ! Emotion ! Poésie ! Mise en scène somp-
tueuse) !... Tout pour faire vibrer le grand publie !

L'AIGLON est une pièce célèbre entre toutes, l'une
des plus belles du grand répertoire du théâtre moderne.

Hâtez-vous de retenir vos places ! Location : Librai-
rie Gaillard , tél. 026 / 6 11 59.

Deux programmes de fête au Corso
Vu le succès, prolongation, ce soir vendredi, et di-

manche à 14 h. 30, des AVENTURES DU CAPITAI-
NE WYATT, avec Gary Cooper.

Samedi et dimanche, à 20 h. 30, un nouveau film
français, gai et optimiste, d'après la célèbre et triom-
phale émission de Radio-Luxembourg, animée par Jean-
Jacques Vital : Cent francs par seconde ! Avec les invi-
tés d'honneur Ray Ventura , Monsieur Champagne et
Bourvil , et les vedettes Philippe Lemaire, Henri Genès,
Pasquali, Jeannette Bâti.

Location ouverte, tél. 6 16 22.

SAXON — Cinéma « Rex >
Du vendr. 8 au dimanche 10 (14 h. 30 et 20 h. 30) :
LES ROIS D'UNE NUIT.
Un formidable film policier français d'atmosphère

réaliste avec une distribution exceptionnelle :
Michel Simon, grandiose et maléfique, et Pierre Bras-

seur, magnifique mais rongé de haine... et MoneJle Va-
lentin, Jean Brochard , Noël Roquevert, etc.

FULLY — Ciné Michel
Pour ce week-end, le Ciné Michel présente un film

retentissant, considéré comme des un chefs-d'œuvre du
genre : TOMAHAWK.

La semaine prochaine, une œuvre émouvante qui
étreindra les plus endurcis : LA NUIT EST MON
ROYAUME.

BAGNES — Cinéma
DOCTEUR KNOCK. - Considérée partout comme

étant le plus grand succès de l'éblouissante carrière de
Louis Jouvet, la transposition à l'écran de l'œuvre fa-
meuse de Jules Romains, « Dr Knock » ou « Le Triom-
phe de la Médecine », ne manquera pas de vous diver-
tir au plus haut point .

« Dr Knock » vous amusera tellement, que tout bien
portant risque bien d'en sortir malade... de rire ! Same-
di 9 et dimanche 10 janvier à 20 h. 30.

ARDON Cinéma
LES BELLES DE NUIT. - N'hésitez pas : pour clô-

turer gaiement les fêtes et partir plein d'entrain dans la
nouvelle année, allez voir ce chef-d'œuvre étincelant,
délicieux, capiteux comme du Champagne. Les rêves les
plus insensés deviennent réalités exquises à voir .évoluer
les Gérard Philipe, Martine Carol , Gina Lollobrigida,
Magali , Vendeuil dans une forme éblouissante.

Samedi et dimanche, à 20 h. 30.

SPORTIFS !
Lisez nos commentaires du mardi

JEAN WEBER
sociétaire de la Comédie Française

Lundi 11 janvier, à 20 h. 15 précises
dans

L'AIGLON
la célèbre pi èce d'Edmond ROSTAND

Décors, costumes, armes... tout vient du Châtelet

Retenez tout de suite vos places ! PRIX : Fr. 6.60, 5.50, 4.40

LOCATION : Librairie Gaillard - Tél . 026 / 6 11 59

Café de la Poste, Martigny-Bourg

Pour cause de réparation, le café est

transféra au r étage
Touj ours du Salé Maison - L'assiette

valaisanne (l'authentique)

Se recommande : JULES FARQUET

Dès vendredi :

Tomahawck
Un chef-d'œuvre du genre

La semaine prochaine : . ^

« La Nuit est mon Royaume »

Du vendredi 8 au dimanche 10 (14 h.
et 20 h. 30)

Un grand film policier d'atmosphère
réalis te •¦• -> •¦. - n

Les Rois d'une Nuit
avec Michel Simon et Pierre Brasseur

Interdit sous 18 ans

Un succès du cinéma français

Les Belles de Nuit
Un chef-d'œuvre gai et étincelant de
Rf.nf .  Clnir

¦Mardi 12 à 20 h. 30 au Corso

CONFÉRENCE
du

' ' Hénusse
Le célèbre prédicateur belge

"v-OTRE TYRAN ! LA MODE !

Au Cinéma ETOILE de Martigny
Dimanche 10 janvier, à 17 heures

CONFÉRENCE avec FILM
du professeur JEAN PICCARD sur le sujet

L'exploration de la Stratosphère
sous les ausp ices1 de la Paroisse protes tante

Prix des places 2 fr. 20, droit compris. Voir communiqué

CINEMA DE BAGNES
Tél. 6 63 02

Samedi S et dimanche 10 janvier , à 20 h. 30

LOUIS JOUVET dans

Dr KNOCK
ou «LE TRIOMPH E DE LA MEDECINE »

avec Pierre Renoir , Marguerite Pierry, etc.

Anticipation
Au cours d'un match de boxe, un radio-reporter, ins-

tallé près du ring, parle à son micro avec une volubilité
croissante. Les mots se bousculent sur ses lèvres, ses
phrases se suivent à un rythme accéléré...

Soudain, un des boxeurs lui crie :
— Pas si vite, bon sang ! On ne peut plus suivre...
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Son prix et sa qual i té  tont sa popularité

OCCASION UNIQUE

A vendre voiture

FIAT
moteur revisé, pneus neufs .

S'adresser à Chaussures
Pianezza , Vernayaz.

Allemand, anglais, italien, français
(Wi
TAMÉwp

et correspondance commerciale. Coure oraux et
par correspondance (ces derniers pour ceux qui
ne peuvent pas se déplacer) . Diplômes. Prépara-
tion aux emplois fédéraux (P.T.T., C.F.F., etc.)
34 ans d'expérience. Entrée à toute époque. Pros-
pectus gratuits.

ECOLES TAME, SION, rue de la Dixence, tél. 027 / 2 23 05
Lucerne, Zoug, Lugano, Locarno, Bellinzone

Eclairage au néon
Enseignes lumineuses
Enseignes spéciales pour magasins

Adressez-vous à

(#Vuî M)VESTIN0H0USE¥)
LAUSANNE - Rue Etraz 12, tél. 23 06 14
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coton fleurie , façon seyante . . . .  Svu S:' • _^^^^(__P^^^ ĵ_^^B ^r ^^^ l ^^ l^̂ ^̂ ____[ '
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<BlwWM_MB P^H Wŵ m^̂ V m̂kW ÀW
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Mise en garde
La LONZA |S.A., à Vernayaz, avise ses abonnés que
les appareils électriques qui n'ont pas subi les épreu-
ves relatives à la sécurité par l'ASE (Association suisse
des électriciens) ne seront .pas raccordés au réseau. Il
incombe aux abonnés de s'assurer , avant l'achat _ d'un
appareil électri que , que celui-ci a subi avec succès les
épreuves de l'ASE , en demandant au fournisseur la
présentation du procès-verbal respectif.

En cas de doute , les abonnés peuvent se renseigner
auprès dc la LONZA S. A. ou des concessionnaires.

La LONZA S.A. décline toute responsabilité quant
aux risques et aux suites qui découleraient dc l'utili-
sation d'appareils ne répondant pas aux prescriptions
de l'ASE.

Installateurs autorisés sur le réseau de la LONZA S.A. :

LONZA S. A., Forces motrices valaisannes,
Vernayaz

Bruchez Albert, Martigny
Duc Jean, Saint-Maurice
Faibella Philippe, Vernayaz
Grichting & Valtério, Sion
Koller Linus, Saxon
Nicolas René, Sion
Viscolo Etienne, Ardon

Janvier 1954 . LONZA S. A., Vernayaz,

Tracteurs mono-axe Bûcher
Hache-paille - Coupe-racines
Couteaux de coupe-racines, pompes, moteurs

Echan ges - Réparations

_ T*PU-_ •.!___ .___ MAKAT Téléphone 6 13 79
* Unarlcb m*sru__ Machines agricoles

PM ___"{<_ errais-Vil I f*. Représentan t des Ateliersmarligny-VIlie de ConstI. Bucher-Guyer

Instruments
de musique

depuis Fr. 5— par se-
maine. — Demandez
prospectus à MAC, Ser-
vice, Tivoli 4, Lausan-
ne. M. Jayet.

A vendre 5000 à 6000 kg
de

betteraves
fourragères

S'adresser à Robert Giroud ,
Charrat.

Raviolis Roco
en boites de

Boite d'une portion

' * » I0 U S  A U X  0 t " !i

Botte de 2 kilos

grandeurs

Boîte de 500 g

u_ _ul

Boite idéaleÏ I ER-BAI/ IOl '

Boîte d'un kilo

Peu importe que vous soyez un, deux, trois, quatre, cinq ou six...avec
un appétit d'oiseau ou une faim de loup. Car il y a toujours dans la
gamme des 5 boîtes de raviolis Roco celle qui vous permet d'en ser-
vir juste la quantité nécessaire. Vous choisissez la grandeur conve-
nable - ou vous pouvez combiner. Mais attention : ne sous-estimez per-
sonne! Car c'est par la magie des raviolis Roco que l'appétit s'épanouit !

«Mangez mieux - mangez Roco!»

NSTSSU*. Billets de la Loterie Romande




